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L’enigme des propheties ei oracles portee
«Macchabeenne» et leur applıcatıon SK
NODOGCOTOV selon L exesese antıochıenne

INTRODUCTION

ongtemps neglıgee, DU1S beneficı1aıire d’un nombre crojssant d’etudes,
de CCS dernıjeres decennI1es, l’exegese dıte «antiıochienne » na pas PEHGOTE

1N1 de NOUS surprendre.
Parmı les nombreuses iINnCOoNNUueEeS quı subsıstent ENCOTC, PDFrODOS de la

nature ei des methodes de Courant d’ınterpretation, I’une des plus insolıtes
est ce de SON exegese SK NDOCOTNOU quı applıque, NO  a’ seulement des
propheties maıs meme des PSAaUMCS, la des Macchabees et de
leurs contemporaıns, a1Nsı qu aux evenements quı les CONCernent

OX CONNalsSsanNCe, AaUCUNC etude specıfıque n Y ete consacree. La
question, lorsqu/elle ete evoquee, OUS le VCITONS plus loın, na pas
FECU l’explication qu’elle meriıtaıt ei vralı Ire na faıt ’objet d’aucune
tentatıve serleuse visant Salsır les motivatı1ons profondes l les or1gınes.

est Tal quUC le est pas CMNCOTC mur DOUT les grandes syntheses
matıere d’histoire de J eXegese antıochıenne. En OUS

CIICOTEC cruellement de monographies detaıllees eXposan AVOCC autorıte el

competence les COmpOosants ei les methodes de Courant ımportant d’inter-
pretatıon, des premiers sıecles de l’Eglise.

Cependant, quelques editions ei traductions remarquables d’euvres A IN-
spıratıon antıochiıenne ont le Jour, depuıl1s le debut de siecle. Citons,
parmı les plus importants de CCS fleurons, les ragments des dıvers Commen-
taıres scrıpturaıres COomposes par des Antiochijens tels quUC eodore de

] Pour tOut quı I1a tradıtıon exegetique antıochienne, SCS or1gines, SOI esprit
SCS technıques, est pas ICI le heu de cıter les et artıcles specılalıses. yan traıte

largement de l’exegese nestoriıenne, Courant 1SSU de Ecole d’Antıioche, ans unc

precedente etude Ou abonden les references ( LTavauX, Je permets d’y
MACINA, L‘Homme l’Ecole de Dieu. D’Antioche Nisibe : Profil Hermeneutique, heo-

logique el Kerygmatıque du Mouvement Scoliaste Nestorien, ans POC:
263-301 (Jerusalem D C (1983) (C1-apres, Cei artıcle SCT A eVvOqUue,
SOUS l’abrevJjatiıon : Monographie programmatıque, Cit
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Mopsueste * et Diodore de Tarse }, a1nsı quC tout partıe d’o@euvres
exeget1ques de la meme veıne emanant d’ecrıvaıns nestoriens tels quC heo-
ore Bar Koni ISso’dad de Merv>, Cosmas Indicopleustes©, ISO Bar Nun
eiCc

Malheureusement, l’exception de Theodore et de Cosmas et, ans unec

mo1ılndre MESUTC, de iodore ®, CCS UVTCS edıtees ei SsOoOuvent traduıtes, ont
Das ENCOTE trouve leurs COomMMentateurs modernes; quı explıique qUuC la
question SUuT laquelle OUS OUS penchons aujourd’hul, jJen qJUuC soulevee
relatıyvement recemment pDarl Trıllan chercheur ?, aıt Das davantage
excıte la cur1osıte des specıialıstes.

Dans les quı suıvent, s’est efforce de decrire succınctement
la problematıque hee «exegese macchabeenne » des Antıiochiens, a1nsı
quC les presupposes d’ecole quı la sous-tendent. tıtre, s’est attarde

longuement SUrTr la methode rhetorique de CCS interpretes et SUTr leurs
conceptions exeget1ques.

otre etude dıvıse tro1s partıes princıpales : ans la Bremiere,
intıtulee : « Accomplıssement ‘macchabeen‘’ des propheties», OUS cıterons
et examınerons les propheties quı ont ete consıderees, pDar les Antıiochiens,

an donne l’ampleur de la bıblıographie, Je permets de AdUX nombreuses
references cıtees ans Monographie programmatıque, ans POC (1982) 102-
104 ; lıste laquelle ı] convıent d’ajouter OUVTALC, Paru depuı1s la publiıcatiıon de INO  —
artıcle Theodore de Mopsueste, Fragments Syriaques du ( ommentaıre des "SAUMES ( Psaume
118 ef SAUMES 138-148), edıtes ei traduıts DaIl VA  7 ROMPAY dans EL( vol 435-436/
Syr 189-190, Louvaın 1982
Le seul OUVTaßC important de Dıiodore., actuellement publıe, de acon crıt1que, est SO  —;
Commentaıre des Psaumes : Diodori Tarsensis C ommentarıl IN Psalmos I, Commentarıl In
Psalmos [I- edıt OLIVIER, ans Corpus Christianorum, Ser1es SrTaCcCA, Leuven 980
Theodorus Bar Konl, Liber Scholiorum, edıt H  9 NN 55/69/Syr. 13:206. Parıs
1910, 1912; trad francaıse : Theodore Bar Konl, Tivre des Scolies (recension de Seert) f
Mimre I-  „ trad Hespel ei Draguet F: SCO 431 /Syr. 187, Louvaın 1981 ; 11 ıd
Mımre VIaXI CO 432/Syr 188, Ouvaın 9872
Pour ISodad, Olr Commentaire d’Iso‘dad de Merv SUr l’Ancien T estament, ed ef trad
iranc. Van den ynde, 1-VI ans CO 126, 176, 229, 303, 328, 433, 434/Syr. 6 E 80, 96,
128, 146, 185, 186, Louvaın Ci-apres : Isodad, OpD Cit. tOmMe87  L’enigme des propheties et oracles ä portee «Macchabeenne »  Mopsueste? et Diodore de Tarse*, ainsi que tout ou partie d’ceuvres  exegetiques de la m&me veine emanant d’&crivains nestoriens tels que Theo-  dore Bar Koni*, Iso‘dad de Merv>, Cosmas Indicopleustes°, ISo Bar Nun/,  ete  Malheureusement, ä l’exception de Theodore et de Cosmas et, dans une  moindre mesure, de Diodore®, ces @uvres editees et souvent traduites, n’ont  pas encore trouve leurs commentateurs modernes; ce qui explique que la  question sur laquelle nous nous penchons aujourd’hui, bien que soulevee  relativement recemment par un brillant chercheur®, n’ait pas davantage  excite la curiosite des specialistes.  Dans les pages qui suivent, on s’est efforce de decrire succinctement  la problematique liee ä cette «exegese macchabeenne» des Antiochiens, ainsi  que les presupposes d’ecole qui la sous-tendent. A ce titre, on s’est attarde  assez longuement sur la methode rhetorique de ces interpretes et sur leurs  conceptions exegetiques.  Notre etude se divise en trois parties principales: dans la premiere,  intitulee : «Accomplissement ‘macchabeen’ des propheties», nous citerons  et examinerons les propheties qui ont ete considerees, par les Antiochiens,  Etant donne l’ampleur de la bibliographie, je me permets de renvoyer aux nombreuses  references citees dans ma Monographie programmatique, dans POC T. XXXII (1982) pp. 102-  104; liste a laquelle il convient d’ajouter un ouvrage, paru depuis la publication de mon  article : Theodore de Mopsueste, Fragments Syriaques du Commentaire des Psaumes ( Psaume  118 et Psaumes 138-148), e&dites et traduits par L. VAN ROMPAY dans CSCO vol. 435-436/  Syr. 189-190, Louvain 1982.  Le seul ouvrage important de Diodore, actuellement publie, de facon critique, est son  Commentaire des Psaumes : Diodori Tarsensis Commentarii in Psalmos I, Commentarii in  Psalmos I-L, &dit. J.M. OLIVIER, dans Corpus Christianorum, Series graeca, 6, Leuven 1980.  Theodorus Bar Koni, Liber Scholiorum, 2 t. &dit. A. SCHER, CSCO 55/69/Syr. 13,26, Paris  1910, 1912; trad. francaise: Theodore Bar Koni, Livre des Scolies (recension de Seert) I;  Mimreg I-V; trad. R. Hespel et R. Draguet (*), CSCO 431/Syr. 187, Louvain 1981; t. II id.  Mimre VI-XI. CSCO 432/Syr. 188, Louvain 1982.  Pour Is&odad, voir: Commentaire d’ISo‘dad de Merv sur l’Ancien Testament, &d. et trad.  franc. C. Van den Eynde, I-VI dans CSCO 126, 176, 229, 303, 328, 433, 434/Syr. 67, 80, 96,  128, 146, 185, 186, Louvain 1950-1981. Ci-apres : !$odad, Op. cit. tome ...  Un seul ouvrage €dite et traduit en francais : Cosmas Indicopleustes : Topographie Chretienne,  I (1968); II (1970) W. Wolska-Conus : dans Sources Chretiennes n° 141 et 160, Paris.  The Selected Questions of Isho Bar Nun on the Pentateuch, ed. G. Clarke; Leiden 1962.  o  Cosmas a €te etudie par w. WOLSKA, Recherches sur la Topographie Chretienne de Cosmas  Indicopleustes, Theologie et Science au Sixieme siecle, dans la collect. Bibliotheque Byzantine,  III, Paris 1962.  Pour Theodore, le grand nombre d’etudes m’oblige ä renvoyer ä nouveau ä la bibliographie  de ma Monographie programmatique, POC, T. XXXII (1982) (pp. 86-106) sous KIHN, GREER,  PIROT, SCHWEITZER, DEVREESSE, DILTHEY, SCHAUBLIN, VOSTE, etc. Pour Diodore, voir Mono-  graphie Programmatique, Op. cit. bibliographie, sous MARIES et ci-apres n. 60 et 69.  Il s’agit de c. SCHAUBLIN, Untersuchungen zur Methode und Herkunft der antiochenischen  Exegese, ouvrage paru dans la collection Theophania, Beiträge zur Religions- und Kirchen-  geschichte des Altertums, 23, Köln-Bonn 1974. Il sera cite ci-apres : Untersuchungen, op. cit.Un seul OUVTaSC ıte ei traduıt francaıs : COSMAas Indicopleustes Topographie Chretienne,

(1968); I1 (1970) Wolska-Conus : ans Sources Chretiennes H 141 ei 160, Parıs.
The Selected Questions of Isho Bar Nun the Pentateuch, ed Clarke; Leiıden 1962
Cosmas ete etudıe DaIl WOLSKA, Recherches SUr Ia Topographie Chretienne de C0OSMas
Indicopleustes, Theologie el Science Sixieme siecle, ans Ia ollect Bibliotheque Byzantine,
IL, Parıs 962
Pour Theodore, le gran: nombre d’etudes m’ oblıge L1OUVCAU la bıblıographiıe
de Monographie programmatıque, POC, (1982) (pp 36-106) SOUS IHN,

SCHWEITZER, DEVREESSE, DILIHEY, SCHAUBLIN, 19  y eic Pour Dıiodore, Olr Mono-
graphie Programmatique, Op cıt bıblıographie, SOUS ARIES ei C1-apres eit

s’agıt de SCHAUBLIN, Untersuchungen ZUF Methode und Herkunft der antiochenischen
Exegese, OUVTAaSC Daru ans la collection Theophania, Beıträge ZUT Relıgions- und Kiırchen-
geschichte des Altertums, 2a oln-  Onnn 1974 SCId ıte C1-apres : Untersuchungen, cıt
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etant «xa visee macchabeenne » ei OUS PFrODOSCIONS, de anıere
d’agır, UunNnc premiere expliıcatıon plausıble, de nature theolog1ique. Dans la
seconde partıe, intıtulee : « Psaumes e Visee macchabeenne’ », OUSs cıterons
tOUS les °tıtres’ des PSaUMMCS COmposes par les Antiochijens partır de modeles
quC OUuS decriırons, OUS attardant urtout SUuT la methode rhetorico-
grammaticale de ecole, ma1s egalement etitant ”’accent SUT

tendance ‘'histor1que’ et antı-allegorique. Dans la tro1sıeme partıe, intıtulee
«La o1€e °‘Flavıenne) : sımple pıste solution de l’enigme?», OUS DO-
SCTONS tentatıve personnelle de solution duüument documentee.

ÄCCOMPLISSEMENT « MACCHABEEN» DES PROPHETIES

Aucun des eNnxX lıvres des Macchabees na faıt "objet d’un commentaıre
specılal, ans l’Eglıse syriaque *°. Ils sSont Cıtes nommement qUC quelques
{[O1S, ans le Va commentaıre d’IsS  dad de Merv. Pourtant, dernier les
utıilıse Samnl$s el evoque les PCETrSONNASCS les perıpeties. Mieux,
l’epoque macchabeenne et les evenements quı SV deroulerent SONLT consıderes
Dar lul, ete predits par les prophetes Surtou Danıel).

Nous allons tout d’abord evoquer, u les princıpaux des
prophetes qUC l’exegese nestorjienne consıdere s’applıquant AdUX

Macchabees Ce est qu’au TM! de 6E qucC OUS essalerons d’en
donner une interpretation globale

Os 8,10 «“Et1 ILs seront exempts, DECU de ° du tribut des FOLS’
et de leurs 1Impots. faıt allusıon leur tranquıillıte de CoOurte duree apres le
retour (de captıvıte), Savoır, Jusqu’au mps des Macchabees»....

Is 27,10-11 «Ensuıite, 1l parle des (evenements) du des Macchabees
Car la ville forte, isolee, SET'a devastee. Les femmes qul Viennent (Iui donner
de l’eclat) Seront ecrasees’. Meme les vılles, 1t-ıl, quı etajent SOUMISES
Jerusalem seront evacuees AVCC elle, epOque, devant Antiochus» 1*

Is 65,20 «° Et /  C ıl N Y UFa plus de NOUVEAU-NE (qui VIive qU€E quelques
Jours) Les MOoOts 7 LA de cent UNs ıl OUTYAa certaıns entendent

(parole) du m apres le retour cent annees durant, leur prosperıte

Pas plus d’aıilleurs autant qUC OUS sachı0ns qUC hez les Peres de ‘FEglıse, nı qUC hez
les ecr1vaıns ecclesiastıques des premıers sıecles.

11 ISodad, Ci:; I
Ibid., p. 41
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persiste ei alors les ro1s macedonıens sont leves cContre CUA, le saıt
claırement Dar le Livre des Macchabees» 1>

Za 11,4 <«Et ensurte (le prophete) mel parler des (evenements)
quı arrıveront AdUX emps des Macchabees ° Pais les hrebis chetives’. Le mMot

‘DAIS %; SaVOITF ; (le prophete) ANNOIICEC qucC des brebis seront delıvrees, loın
des bergers Justes, SaVvoOIr, AUX Jours des Macchabees )>

Za hLad «"Lt les faibles pDparmı les brebis’, SaVvoIr, les Macchabees»
7a LEI2 «‘ Lt je leur d SaVvOIr, AdUuUuX Macchabees AdUX autres
»

Za SS « Les mMoOots °Car la gloire de la Maison de David grandira
DAS, etc SaVOITr : la victolire des premıiers ancetres de la Maıson de aVl

Surpasscra pas la glo1ıre quc les Macchabees gagneront ans le emps
(a ven1r). ”’autres dısent "Les Macchabees glorıfıeront DaS
ıls avaljent Valncu Dar leur PTODIC {Oorce., ma1s ıls reconnaıtront qUC c’est
Dieu quı est la de leur victolre >L7

7a 12,10 « Les mMo{fs °Ils regarderont Vers MOL, (celui qu ils ONT fransperce)
el ıls lamenteront Ur [ui Mar Ephrem ei les autres docteurs expliquent
(la parole) de as Macchabee, qucC les Romaıiıns Oont transperce eit tue ans
la ataılle e SOI suJet, tOut le peuple desolaıt l lamentaıt eit souffraıt
el s’affliıgeait89  L’enigme des propheties et oracles ä portee «Macchabeenne»  a persiste et alors les rois macedoniens se sont leves contre eux; on le sait  clairement par le Livre des Macchabees»*®.  Za. 11,4: «Et ensuite (le prophete) se met ä parler des (&venements)  qui arriveront aux temps des Macchabees. ‘Pais les brebis chetives’. Le mot  ‘pais’, savoir : (le prophete) annonce que des brebis seront delivrees, loin  des bergers justes, savoir, aux jours des Macchabsees (...)>  >14'  Za 11,11 : «‘Et les faibles parmi les brebis’, savoir, les Macchabees» (...) !>  Za. 11,12 : «‘Et je leur dis’, savoir, aux Macchabees et aux autres vertueux  16  l  Za. 12,7ss. : «Les mots : ‘Car la gloire de la Maison de David ne grandira  pas, etc.’, savoir : la victoire des premiers ancetres de la Maison de David  ne surpassera pas la gloire que les Macchabees gagneront dans le temps  (a venir). D’autres disent : ‘Les Macchabees ne se glorifieront pas comme  s’ils avaient vaincu par leur propre force, mais ils reconnaitront que Cc’est  Dieu qui est la cause de leur victoire’>  )17'  Za.12,10 : «Les mots : ‘IIs regarderont vers moi, (celui qu’ils ont transperce)  et ils se lamenteront sur lui’. (...) Mar Ephrem et les autres docteurs expliquent  (la parole) de Judas Macchabee, que les Romains ont transperce et tue dans  la bataille et, ä son sujet, tout le peuple se desolait et se lamentait et souffrait  et s’affligeait ...»  18.  Za. 13,1 : «Les mots : ‘Jl y aura une source qui sera ouverte’. (Le prophete)  signale le changement en mieux qu’ils gagneront par Jonathan, frere de Judas  Macchabee, qui se levera apres lui, qui fera le guet et purifiera la ville et le  temple de la souillure des idoles. Il nomme ‘source’ le salut qui se fit par les  mains de (Jonathan), de sorte qu’ils couraient vers elle pour etancher la  soif (causee) par leurs afflictions» !?  Za. 14,2 : «‘Et la moitie de la ville partira en captivite, etc.’ I\ parle de la  troisieme partie, dont il a dit qu’elle sera laissee dans le pays (13,8). De fait,  le Livre des Macchabees raconte que, lorsqu’Antiochus eut quitte 1’Egypte  en vainqueur, il donna aux Juifs comme pretexte, qu’il ne venait pas pour se  battre contre eux, mais pour offrir des sacrifices au Seigneur dans le temple :  ‘“Pour la victoire qu’il m’a donnee’. Mais, des qu’ils lui eurent ouvert et  qu’il fut entre, il extermina quarante mille (hommes) et (en) emmena en  captivite quarante mille (autres) (cf.‘ 2 Me. Va 11-14)»?9;  13 Ibid., p. 78.  14 Ibid., p  . 165  157014 p  . 167  16 Ibid., p  ; 167  17 Ibid., p  . 168  18 Zbid., p  ; 169  19 Ibid., p  .70  „ Ma  20 Ibid., p»» 1

Sa 134 « Les MOoOTts ° II Urd UNe SOUTCE qul SCa ouverte‘. (Le prophete)
sıgnale le changement MIeEUX qu  1ıls gagneront Dar Jonathan, frere de as
Macchabee, quı levera apres lu1, quı fera le guet ei purıfıera la vılle ei le
temple de la souımllure des iıdoles “°Source’ le salut quı fit Dar les
maıns de (Jonathan), de OTr qu  ıls couraıent VOTS elle DOUTL etancher la
somıf (causee) Dar leurs afflictions»}?

Za 14,2 «° Et Ia moitie de la ville partıra captivite, etc parle de Ia
tro1sıeme partıe, dont il dıt qu’elle SCTAa alssee ans le PayS De faılt,
le Livre des Macchabees raconte YUC, lorsqu Antıochus eut quıtte ’Egypte

vaınqueur, 11 donna A4UX Uu1lIs pretexte, qu ı venaıt DaS DOUT
battre Contre CUX, maı1s DOUT offrıir des sacrıfiıces Seıgneur ans le temple
"Pour la victoıire qu 1 m a donnee’. Maıs., es qu  ıls Iu1 eurent Ouvert Al
qu ı fut entre, 11 extermına uaran mı1 ommes zl (en) CININECNA

captıvıte T  NTte mı1 autres (ef£, Mc V 11:14)» *.
13 Ibid.,

Ibid., 165
15 Ibid., 167

Ibid., 167
Ibid., 168

18 Ibid., 169
19 Ibid., 170

1 /1Ibid.,
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Mal S « Les MOoOtfs 'Qui Supportera le jour ( 0U ıl viendra) faıt allusıon
AUX malheurs quı viendront les surprendre, des Macchabees °Car
ıl esi NM feu qul purifiera‘ les Macchabees, eiCc »  21

Mal SS «°CECUX qul craignent le Seigneur 11 designe les Macchabees
Et 6EIICOTEC les MOTS ‘J’aurai pitie d’euxX, eIc des Macchabees, veut-1l dıre » 2

Dn 1,34 «"Une pierre (fut taillee ) SUMSs l’aide de la maln l’actıvıte dıvıine
el la condamnatıon quı sortirent CoONntre CCS natıons;: et la victoire des
Macchabees qu1 repandıt JUSqU aux extremıiıtes de la creation. ( Yest
quUC (sıgnıfie) la parole remplit la terre‘ (v 35) Maıs la
verıte de CCS (paroles) est apParuc chez Notre-Seigneur le Christ» *®

Dn 73 « Les mots "Comme Ffils d’homme venaıt el S’avancait JUSQU d
(l’ancien des Jours) (sont S manıfestement des Macchabees, ma1ıs
verıte du Christ »2

Dn 8 «"Les Ssaints du Tres Haut‘ OUr l’'ınstant, ı] appelle aınsı) les
Macchabees »} 2

Dn SS «"Les armees du ciel el les etoiles el les chefs des armees’ :
appelle aınsı) Onı1as et Eleazar et (DBUX de la Maıson des Macchabees90  Macina  Mal. 3,2 : «Les mots : ‘Qui supportera le jour (ou il viendra) ?’ I} fait allusion  aux malheurs qui viendront les surprendre, au temps des Macchabees. ‘Car  il est comme un feu qui purifiera’ les Macchabsees, etc ...»  >21  Mal. 3,16ss. : «“Ceux qui craignent le Seigneur’ : ıl designe les Macchabsees.  Et encore les mots : ‘J’aurai pitie d’eux, etc.’: des Macchabsees, veut-il dire»??,  Dn. 1,34 : «“Une pierre (fut taillee) sans l’aide de la main’ : V’activite divine  et la condamnation qui sortirent contre ces nations; et la victoire des  Macchabees qui se repandit jusqu’aux extremites de la creation. C’est ce  que (signifie) la (parole) : ‘E/le remplit d’elle toute la terre’ (v. 35). Mais la  verite de ces (paroles) est apparue chez Notre-Seigneur le Christ»?}  Dn. 7,13 : «Les mots : ‘Comme un fils d’homme venait et s’avancgait jusqu'’a  (Vl’ancien des jours)’ (sont dits) manifestement des Macchabees, mais en  verite du Christ ...»  24_  Dn. 7,18 : «“Les saints du Tres Haut’ : Pour Vinstant, il appelle (ainsi) les  Macchabees ...»  25.  Dn. 8,10ss. : «“Les armees du ciel et les etoiles et les chefs des armees’ :  Il appelle (ainsi) Onias et Eleazar et ceux de la Maison des Macchabees ... »?°.  Dn. 10,14: «Les mots: ‘(C’est) encore une vision pour la fin des jours’,  savoir : la vision que je t’ai montree maintenant est pour le terme des jours,  en faisant allusion au temps des Macchabees ...»?7.  Dn. 11,31ss.: «Les mots: ‘Jls livreront l’abomination ä la destruction’.  Il parle des Macchabees qui, (soutenus) par la force de Dieu, firent disparaitre  du temple toute l’abomination des Grecs ...»?8,  Dn. 12,2 : «“Et beaucoup de ceux qui dorment dans la poussiere se reveilleront’,  savoir, (de ceux) qui sont couches dans les malheurs et prostres dans les  afflictions, savoir, les Macchabees ...»??.  Dn. 12,3 : «“Et ceux qui auront procure la victoire ä& beaucoup’, ce sont les  Macchabees qui, par leur vertu, furent pour le peuple la cause de la  vietoire ... »29  Dn. 12,7 : «“Mais, apres que le decret aura ete execute, alors les mains de  tout le peuple saint seront sauvees’, savoir, les Macchabees»31.  21 Ibid., p. 178.  22 Ibid., p. 178.  23 .ISodad, op. cit., t. V, fin p. 119.et debut p. 120.  24 Ibid., fin p. 130.  25 Ibid., p. 131.  26 Ibid., p. 133.  27 Ibid., fin p. 140.  28 Ibid., fin p. 147.  29 Ibid., p. 151.  30 Ibid.; p. 151.  31 Ibid., debut p. 152.»} 2
Dn 10,14 « Les mots t) EeNCOTre UNe VISION DOUF la fin des JourS’,

SaVOIT : la VISION qUC Je t’al montree maıntenant est DOUT le des Jours,
faısant allusıon emps des Macchabees »27

Dn 1,31ss « Les MmMots ° IIs livreront l’abomination la destruction'.
parle des Macchabees qu1, (soutenus) par la force de Dıeu, fiırent dısparaitre

du temple oute L’abomination des Girecs »28
Dn 122 <<.beaucoup de CEeUX qul dorment ans Ia pOoussiere reveilleront’,

SaVOIr, (de CeEUX) quı SONnt couches ans les malheurs et prostres ans les
aiflıctions, SaVvOoIr, les Macchabees E  »29

Dn 123 «° Et CEUX qul aAuron(t procure la Vıctoiıre beaucoup’, sont les
Macchabees quı, Dar leur , furent DOUT le peuple la de la
victoire90  Macina  Mal. 3,2 : «Les mots : ‘Qui supportera le jour (ou il viendra) ?’ I} fait allusion  aux malheurs qui viendront les surprendre, au temps des Macchabees. ‘Car  il est comme un feu qui purifiera’ les Macchabsees, etc ...»  >21  Mal. 3,16ss. : «“Ceux qui craignent le Seigneur’ : ıl designe les Macchabsees.  Et encore les mots : ‘J’aurai pitie d’eux, etc.’: des Macchabsees, veut-il dire»??,  Dn. 1,34 : «“Une pierre (fut taillee) sans l’aide de la main’ : V’activite divine  et la condamnation qui sortirent contre ces nations; et la victoire des  Macchabees qui se repandit jusqu’aux extremites de la creation. C’est ce  que (signifie) la (parole) : ‘E/le remplit d’elle toute la terre’ (v. 35). Mais la  verite de ces (paroles) est apparue chez Notre-Seigneur le Christ»?}  Dn. 7,13 : «Les mots : ‘Comme un fils d’homme venait et s’avancgait jusqu'’a  (Vl’ancien des jours)’ (sont dits) manifestement des Macchabees, mais en  verite du Christ ...»  24_  Dn. 7,18 : «“Les saints du Tres Haut’ : Pour Vinstant, il appelle (ainsi) les  Macchabees ...»  25.  Dn. 8,10ss. : «“Les armees du ciel et les etoiles et les chefs des armees’ :  Il appelle (ainsi) Onias et Eleazar et ceux de la Maison des Macchabees ... »?°.  Dn. 10,14: «Les mots: ‘(C’est) encore une vision pour la fin des jours’,  savoir : la vision que je t’ai montree maintenant est pour le terme des jours,  en faisant allusion au temps des Macchabees ...»?7.  Dn. 11,31ss.: «Les mots: ‘Jls livreront l’abomination ä la destruction’.  Il parle des Macchabees qui, (soutenus) par la force de Dieu, firent disparaitre  du temple toute l’abomination des Grecs ...»?8,  Dn. 12,2 : «“Et beaucoup de ceux qui dorment dans la poussiere se reveilleront’,  savoir, (de ceux) qui sont couches dans les malheurs et prostres dans les  afflictions, savoir, les Macchabees ...»??.  Dn. 12,3 : «“Et ceux qui auront procure la victoire ä& beaucoup’, ce sont les  Macchabees qui, par leur vertu, furent pour le peuple la cause de la  vietoire ... »29  Dn. 12,7 : «“Mais, apres que le decret aura ete execute, alors les mains de  tout le peuple saint seront sauvees’, savoir, les Macchabees»31.  21 Ibid., p. 178.  22 Ibid., p. 178.  23 .ISodad, op. cit., t. V, fin p. 119.et debut p. 120.  24 Ibid., fin p. 130.  25 Ibid., p. 131.  26 Ibid., p. 133.  27 Ibid., fin p. 140.  28 Ibid., fin p. 147.  29 Ibid., p. 151.  30 Ibid.; p. 151.  31 Ibid., debut p. 152.» 5

Dn 1257 «“ Mais, apres UE le decret UVYd ete execulte, alors les MAINS de
foult le peuple sSaıint Seronl SAUVEES’, SavoIlr, les Macchabees» *1

21 Ibid., 178
Ibid., 178

23 Isodad, CI V! fın 119 et debut 120
Ibid., fın 130

25 Ibid., 131
Ibid., 133
Ibid., fın 140

28 Ibid., fın 147
Ibid., 31
Ibid., 151
Ibid., 152
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Dn 1240 «"*( Beaucoup) seront elus el eprouVves’, SaVvOIr, les Macchabees
»32

On peut s’interroger SUurT les ralsons de Cce applıcatıon systematıque
la des Macchabees, leurs contemporaıns A4UX evenements de

eur epOoque, de propheties allure S1 eschatologique. Que applıcatıon
so1t tradıtionnelle et venerable est prouve Dal le faıt qUC, ans leur ensemble,
les texies sont incontestablement inspıres de Theodore de Mopsueste, ”Inter-
prete Darl excellence des Nestorıiens; l’une de CS exegeses «macchabeennes»
(sur Za remonte meme phrem, le celebre docteur syrıen (IV“ sıecle).

convıent ONC de rendre cCompte du phenomene, d’autant plus quc 17
DSAaUMCS sont explicıtemen m1s ans la bouche des Macchabees Dar une

tradıtiıon nestorjienne venerable (voır le chapıtre su1vant).
Tout d’abord, ı] seraıt errone de croire qucC les nestoriens consıderent

tOutes les propheties eschatologiques accomplıes, l’epoque des
Macchabees En er euX textes de Danıel (Dn 1,34 et 413987 qUC la tradı-
tıon chretienne unanıme applıque Christ, SONTL consıderes, Dar CS
eXegeSsEe, des propheties .....s double portee‘ ; C’est-a-dıre u'elles ONntTt
ete accomplıes historiquement mps des Macchabees, ma1ıs trouveront
leur accomplıssement «trans-historique », l’epoque mess1anıque, lors du
second avenement du Christ.

Le erreau probable de exegese «macchabeenne » semble devoır etre
cherche ans le Comput chretien classıque des semaınes d’annees de Danıel
(Dn 9,24), quı, du retour de la Captıvıte de abylone, menent Jusqu’’ä la
mMort du Chrıst L exegete nestorıen ISo’‘dad analyse COmputL AVCC force
detaıls et finesses, DOUT explıquer et Justifier les anomalıes auxquelles
heurte cet exercıce dıfficıle, face la lettre des Eecerıitures. Son but est claır :
les semaınes Sont lep de la lin, c’est-ä-dıre, DOUT lu1, la fin de l’histoire
du Peuple Juif. lalsse entrevoır le fond de pensee, ans phrase
sybıllıne, SUuTr IIn 9,24 « Les mots "soLXante dix SCIMAINES chömeront’, SavoOIr,
Jusqu’ä la destruction faıte) Dar les Romauins. En effet, entre-Lemps, ıls
seront tourmentes par{fo1s, cependant, ıls seront pas abandonnes complete-
ment» *+ Tandıs qu au verset 26, l’exegete devoıiıle claırement pensee :
AEit apres les soLxante-deux semaılnes, l’oint Sera MLS MoOorT el ıl N Y U4UVd plus
de salut DOUF JERUSALEM » ®> On oıt claırement QUC JERUSALEM, quı
f1gure DaS ans le X  , ete ajoute intentionnellement. lance ensuıte
ans unec polem1ıque CON{TIre les Uu1Is quı continuaıjent d’oindre «ıllegale-
ment>» des Dreizes .
37 Ibid., 152
33 Cites, VCC leur commentaıres, C1-dessus,

ISodad, CH..; fın 136
35 Ibid., 138
36 Ibid. 139
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nfın, il comprend le verseft de Dn 9,26 «Et la ville saıinte SCera detruite
VecC le rol qul viendra», sıgnıflant la destruction de Jerusalem, POUR

TOUJOURS, temoı1gne SON exegese de la suıte du «“ht Ffin
( viendra) DUar UNe inondation' ei Dar aneantıssement Dar le deluge
des generatıons de Noe . JUSQU Q la CONsSOMMAaLtION des choses decidees,
elle chömera ( sur la destruction) , SaVOIr, Jusqu a la fın du monde» >7 En
claır, Jerusalem restera detruıte Jusqu ’a la fın du monde. Ce quı implıque
ei Justifie, tOut la {O1S, le systeme de la <«double portee mess1anıque »
des propheties, tel JuUC le professe exegese ubtıle

De la T  < OUuS DOUVONS comprendre qUC, tant la lettre des Ecritures
(Ou, 61 l’on preiere: leur historicıte), qUC leur portee mess1anıque, sont FeSPDCC-
tees OUur exegete chretien consequent, l’hıstoire du Peuple Juif peul
absolument DaS continuer, apres la du Christ. Ce sont ONC les
Macchabees qu1, ancant AVOCC zele eit pıete ans un SUCITC saınte
systematique, ont accomplı historiquement les propheties de Danıel, Jusqu a
la du hrıs quı scelle «Je hıstor1que » du Peuple Juıif, desormaıs
somme de reconnaıitre qu est Ouvert le de l’Eglıse el d’y entrer,
reconnaıssant le Christ Jesus

On peut cependant demander 61 l’explicatiıon theologique proposee
C1-dessus est suffisante DOUT rendre Compte d’un systeme QauUss1ı coherent et
SUr de lu1 En O  T  E le faıt qu ’ aucun exegete antıochıi:en nestorien
Crole Jamaıs oblıge de Justifiıer unlc technıque d’ınterpretatıion, sembIle
Jjen etre I’ındıce qu’elle n etaıt pas SONMN seul ADaANaAaLC. Faut-ıl alors

arge CONSCHSUS, SUur poıint, parmı les Peres et ecrıvaıns ecclesiastıques
des premiers siecles? La chose paraıt DCU probable. est TAal qUC NOTr:!
cConnalssance de l’exegese des Peres est SENGOTE PCU developpee, les etudes
ei edıtions etant tres en-deca de L ımmense des mater1aux exploıiter,
tant DOUTF quı est edıte JUC POUTr quı est CNCOTE manuserit. L’etude
des << chaines » egard, seraıt tres instructive ; malheureusement, elle
nen est CINCOTE qu a SOM stade prelımınaıre.

Nous reviendrons, Jen entendu, SUTr question dıfficıle de l’orıgine
de «J’exegese macchabeenne » des Antıochiens, et OUS PFrODOSCTONS meme
une pıste quC OUS CITOVONJS nouvelle. Maıs auparavantıt, ıl OUuSs faut BAHGCOTE
raıter de la methodologıe sous-Jacente interpretatıion, SaVOITr : la
Rhetorique. Nous examınerons quelques partıcularıtes quı Ont rapport
direct AVCC le traıtement «macchabeen » des propheties, SUT la ase d’un
tout mater1au ;: les Psaumes. Et plus precısement, passant
CECUX d’entre CX dont les «titres», COmposes Dar leurs Aavants COmMMEentTa-
S, attrıbuent AdUX Macchabees les oracles qu  ıls contiennent.

Ibid., 139
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I1 PSAUMES «A VISEE MACCHABEENNE» >®

La COoutume antıochienne, reprise par les Nestorıens, de des
tıtres des resumes thematıques des dıifferents PSauUmdsS, est phenomene
CNCOTC insuffisamment tudıe On rouVvera, C1-apres, UuU1llc 1ste des DSAaUIMCS
reputes COHCETHEI les Macchabees leur epOoque. Elle SCT Aa SUlvIe de quelques
explications CONCernant Coutume eit SOI orıgıne rhetorıque.

Intıtules «macchabeens» ulvant la tradıtion nestoriıenne

Ps « Supplication des Macchabees quan ils etaıent Oopprıimes pDar
Antiochus »}

Ps 47 <l predıt la victoire le triıomphe de la Maıson des Macchabees
ans la SUCITC >> —+

Ps 55 c est dıt la d’Onı1as quı plaınt Dieu de la perfidie
de SCS proches SOI egar el des mefaıts quı etajıjent COmMMIS Dar
SON peuple de leur fourberie» *}

Ps 56 « Supplication des Macchabees quı demandent Dieu d’echapper
AdUuX IL1LAaUX quı les environnent»*?*.

Ps 5 / «Chant de ouange de la Maıson des Macchabees et requete DOUT
qu  ıls solent SAUVES definıtivement de leurs ennemis» *>

Ps 58 «Il predıit les tromperı1es les des natıons quı userent
d’astuce cContre les Macchabees » “*

Ps 59 «M est dıt la des Macchabees tant qu  ıls demandent
le salut »}-

Ps «Il prophetise ouchan CCUX de la Maıson des Macchabees,
tant qu  ıls demandent AVCC confiance misericorde» 4©

Ps < Il est dıt la des Macchabees, lorsqu ıls etaıent
contraınts, Dar Antiochus, sacrıfıer AdUuX iıdoles» */

Ps 69 <l raconte, la des Macchabees, la gravıte de leurs
trıbulations durant la SUCITC, el la perfidie, de la part de leurs
proches, el qu  ıls desirent la VENSCANCC SUrTr eux » 4S

38 s’agıt, le plus loın, (n 56), de tıtres nestorıens derıves une tradıtıon
antıochijenne.
ISodad, CLE VI, FIbid., R3
Ibid., Le Psaume On1as, contemporaın des Macchabees.
Ibid., 95

43 Ibid.,
/Ibid.,

45 Ibid., 100
46 Ibid., 102

104Ibid.,
48 Ibid., T7
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Ps <l predıt la gravıte des trıbulations des Macchabees, tant
qu  ıls racontent les malheurs quı les envırohnent, demandent

Dieu d’en etre delivres»“*?
Ps 79 «I est dıt la des Macchabees, alors qu  ıls eXposen

eft racontent quels malheurs Antıochus Demetrius firent subır
A4UX fıls de leur peuple, ei qu  ıls demandent Dieu du SCCOUT S}} >

Ps «Il prophetise touchant les Macchabees, tant qu  ıls supplıent
IDieu ei demandent misericorde» >1

Ps 8 «l est dıt la des Macchabees, apres qu  ıls furent
SAaUVeSs d’Antiochus ei JUC les peuples des alentours reunırent
Contre CUXÄ, Dar eNVvIeE, afın de les aneantir» >°*.

Ps 108 «Chant de ouange des Macchabees DOUT leur victoire» >>
Ps 109 «I raconte, ouchan les Macchabees, quels INauxX SIAaVCS ıls

supporterent de Ia part d’etrangers, ei lesquels de la part de leurs
compatrıotes, et ıls supplıent Dieu d’infliger le chätıment CCUX

quı les accablent » >
Ps 143 «Chant de ouange des Macchabees, DOUT la victoire qu  ıls ONtTt

remportee SUT leurs ennemı1s, ei ıls demandent Diıeu le salut
complet »

La COULumMe de rediger des iıintroductions el des titres DOUT les dıfferents
PSaumcesS:

Tous les tıtres C1-avant evOoques sont reprIs, Par ISo’dad, de la tradıtiıon
antıochjienne eit speclalement du Commentaıre des Psaumes de Theodore
de Mopsueste, majJeure partıe perdu > *

OUr comprendre la ralson d eite, rıen de tel qJUC de lıre qu ecrIt,
leur PproODOS, ISo’‘dad de MervV, ans L’Introduction SOI (Commentaıre

des Psaumes
12549 Ibid.,

Ibid., 135
Ibid., 1 36

140Ibid.,
53 Ibid., 170

Ibid., 171
Ibid., 205
Dans version firancaıse du Commentaiıre d’I$  dad (ISodad, CIL. VI), le

VA  7 IDEN YND.  9 les traduıt, d’apres 1  I5  el  dıtıon criıtique qu en effectuee LO  AAL,
The Headings of the Psalms INn the Aast Syrian Church, Leyden 960
Toute{oı1s, des iragments Syr1aques d’un Commentaıre des Psaumes attrıbue Iheodore
de Mopsueste, ONTt ete publıes ei raduıts, francaıs, Dar VA  Z ROMPAY Theodore de
Mopsueste, Fragments S Vriaques du Commentaire des SAUMES ( Psaume 118 el SAUMES
1538-148), ans SCO, Vol 435/Syr. 189 (texte), Louvaın 982 ei 436/Syr. 190
(traduction), Louvaın 987
IsSodad, CH., VI, 1a2
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<1] faut SAaVOIr CENCOTEC queC [OUS les DSaUMCS OnNnt ete ecrıts primıtıvement Sa1lls itre®,
maı1ıs ans la suıte ıls furent MUun1s d’un ıtre par certaınes (personnes), bon
leur semblaıt. OUr, leurs titres s’accordent pDas NVEC leurs themes. Car VOI1C1, tete
du psaume vingt-sept, SavOIr, Le Seigneur €s: Iumiere el MON salut, est ecrıt
le tıtre Psaume de David Vvan qu il fut int Maıs COmMMeNntT Davıd) auraıt-ıl merıte
le Saınt-Esprit avan SO  — onction et (cela) DOUT ecrire des DSaUMMCS destines I ınstruction
du monde habıte tout entier? Et ENCOTC, tete du SadaUM«e Ccinquante-et-un, est ecrıt
le tiıtre Psaume de David, quand Nathan AIrı chez [ul, DYODOS de la femme d’Urie
Maıs S] est pal rapport ul-meme qUC Davıd dıt DSAaUMC, quelle ralson l’obligeait

tourner vers l’avenir) el dıre ans SOIMN discours : Faıs du ıen SION, selon IOn bon
plaisir (et rehätis les murailles de Jerusalem) ? Car les muraılles de Jerusalem n’etajent
pDas CIICOTEC demolıes, DOUI qucC Davıd so1t SeTV] de CCS paroles MOoment De
plus, ı] cConvıent qUC chaque SauUmM«c aıt seu] but ei seul theme: ei seul
PSaumce peut Das tre applıque euxX tro1s PETrSONNCS. De meme, tete du
premier PSaumce est ecrıt le tıtre AA dit de Joas qul Aavaıt ete eduque hez Yoyada le
grand pretre, quı est une contradıction evıdente : Calr homme quı pılla le sanctuaıre
du Seigneur eit CeNVOVA present Hazaäel, le rol ımpie d’Edom, et qul, atteste
le Livre des Chroni1ques, SUVIıt les idoles apres la mort de Yoyada, ei t(ua les fıls de
Yoyada, SO  — SAdaUVCUT l educateur eit conseıller, COmMMentT le prophete le declareraıt-ıl
bienheureux? Par consequent, les tıtres du bıenheureux Interprete dojvent etre admıs
ei enus DOUI vraıs» >

Sıgnalons egalement qUC le Commentaıiıre des Psaumes de Diıodore de Tarse,
ul-meme condıscıple de Theodore de Mopsueste et l’une des «lumieres» de
L’ecole dıte d’Antioche, comprend, lu1 ausslı, des attrıbutions macchabeennes6

59 Daru utıle de cıter 1C1 la ote 2  qu ’a consacree sujet, le VA  Z DEN ND  P
ans la version firancaıse du Commentaıiıre des Psaumes d’IS  dad (ISodad, Cit;} VI.

17 eit 12) « Theodore de Mopsueste na pasSs cCcompose de Vralıs «titres», la facon des
tıtres de Mass. eit de Sept. qu’ıl rejetaıt. Maıs ı1 introduıt le commentaiıre de chaque
PSdaUMC, Dar eXpose parfo1s long, Ou ] 1Xe le theme du PSauUumdcd, rappelle les circonstances
histor1ques qu’ıl Iu1 SUDDOSC, refute, le Cas echeant, les Op1IN10NS adverses, eic Or, tOutL
le moO1ns des le VI“S sıecle, les exegetes nestorıens ont extraıit, de CCS introductions, de Vralıs
tıtres quı resument les themes assıgnes AdUX PSaUMmces, Dar Theodore. la dıfference des
tıtres du psautıier monophyrsıte, les tıtres nestorıens presentent, selon la tradıtiıon
manuscriıte orjıentale de la PesSıtto, depuıls l’an 600 Jusqu’ä NOS Jours, VEC un«c teneur
Constante el SOUS un forme stable, po1n qu on donner, recemment, UuUnNlCc dıtıon
crıt1ique (efr. LOE  AA  + The Headings). En outre, AdUX commentaıres nestoriens
des DSAaUMES quı OUS SONT eit quı cıtent les tıtres, CEeUX-CI semblent les
tıtres des INSS bıblıques, J1en qUuc, COmpOSses VE plus de lıberte, ıls s en  2 ecartent partıelle-
ment l expression verbale, ma1ıs NO  — quı la teneur les
tıtres nestoriens tant des 199 bıblıques qUC des commentaıres, VOCC quı reste de l’ouvrage
du Maitre, rend compte qu  2  ıls resument fiıdelement, jJen quC SOUS uUunNnc forme tres
CONCISE, 1’'ıdee quUC dernıer s’etaıt faıte de chaque SauUmce. On est OonCcC porte Ccroire
QUC, Dar «titres de l’ınterprete», ISo‘dad entend les tıtres des PSaUMCS, ul ans SOI

Eglıse. est Tal que le plus ancıen bıblıque de OUuS quı attrıbue expressement les
tıtres Theodore, date seulement du siecle (ms Add du Brıt. Mus.), maıs a-t-ıl
ete le tout premier faıre attrıbution ? »
La premiere partıe de commentaıre (Ps 50) ete edıtee par OLIVIER, SOUS le
ıtre Diodori Tarsensis Commentari In Psalmaos v dans COorpus Christianorum Ser1es
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Nous OUS attarderons Das ICh Car 1l constitue p  remment pas la
SOUTCEC des Commentaiıires d’IS  ad

La methode quı consıste dıstinguer. ans CO scrıpturaire, l’attrıbution
la destination des paroles qu 1 contıient les CiIrconstances ans lesquelles

es ont ete em1Sses, est fort ancıenne ei deborde largement le cadre des
etudes scrıpturaıres. Elle ressortit la Rhetorique et speclalement etude
prealable des texties (protheoria)®*.

Parmı les technıques fondamentales de l’expliıcatiıon des auteurs, cheres
A4dUuX Antıiochiens, fıguraient bonne place I' Hypothesis appelee QUSS] aıtıa

SICC et latın) ©“ et L' Ethopee.

a) L’Hypothesis
Encore appelee «theme » SICC l quUC Ciceron «proposition » ©>,
c’etaıt exercıice d’ecole: qu] avaıt DOUT but princıpal de developper les
facultes d’analyse ei de Jugemen de Y  eve orateur consıstalt, d’apres
Quintilıen, discerner «Jes faıts, les PCTSONNCS, les CIrconstances de m
etc. » ©6+ On S Y preoccupe urtout «des aılts et des personnes» ©>, plutöt qUC
des questions stylıstiıques proprement dıtes En faıt, ] s’agıt de jen connaıiıtre
SOn suJet, de SAaVOIT de quUO1 parle Dans les exercIices d’ecole, OUS dıt
Quıintilien, «Jes faıts SONT J1en delıimıtes DCU nombreux. On les
CXDOSC ava la declamation » °° ( Yest Jjen quı1 alsaıt explication de
exXxie Avant d’exposer, CX cathedra », le exie d’un auteur, l’orateur
resumailt le suJjet etf les CIrconstances, les buts et l’intention, Uunlec

d’£Epitome quı etaıt rapıdement devenu lıtteraire SO1  67
Fıdeles la sclence du pS la Rhetorique, les Antiochijens (et les

Nestorıiens leur suıte) exposaıent l’Ecriture, sulvant les CanOonNns de

Graeca Leuven 980 Nous devons MARIES une e{IuU! prelımınaıre tres approfondıe
de commentaıre. Voir MARIES, FExtraits du Commentaire de Diodore de Tarse Ur les
Psaumes, Parıs 933 L’auteur evoque la «destinatıon macchabeenne » des DSAaUMCS, d’apres
Diodore, AdUX 68, 82, 8  P 86, 92, 94, 95 Voıir QUSsSI]I SO  — Index, 169-177
Sur l’explication des auteurs (Explanatio), OIlr le 1%, maı1ıs excellent artıcle de
Van Berchem, « Poetes eft grammaırıens Recherche sUr la tradıtiıon scolaıre d’explication
des auteurs», ans Museum Helveticum, 1952, 79-87
Quintilien, Institution Oratoire, IL, 5’
Quintilien, eit., I  P Z 28; VI, 4’ 8) VIIL, 1’
Op CIt., 111 5

65 Op Cit.; bıd
Op C: VII,

6’7 Voır, suJet, artıcle ancıen, ma1ıs touJours fondamental]l de RADDAK, Hypotheseis,
ans Pauly- Wissowa, Realencyclopädie der Klassischen Altertumwissenschaft I col A414-
474 etude traıte urtout des 'hypotheses’ ‘themes’ des (BUVTCS ep1ques, tragıques
ei poetiques ancıennes. Voıiır QUSS] SCHAUBLIN, Untersuchungen ZUF Methode
und Herkunft der Antiochenischen Exegese, Köln-Bonn 1974, 072ss
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scC1IeNCEe., font fo1 leurs UVTCS exeget1iques. Certaıins d’entre CUX

ont meme Compose de fort cCopleuses << hypotheses » (au SCIHS explique C1-dessus),
SUT des suJets proprement religieux ®®

Les «hypotheses» des Psaumes dont OUS parlons 2  ont Jjen entendu
rıen a VOIr AVCC de tels raıtes. Ce sont de Courtes introductions, generalement
placees tete des PSaUMCS. Plus rarementT, LrOUVE, ans le du
PSaUMC, rappel, quelques moOTftS, de «Jl’hypothese» du exte, cC’est-a-dıre

quı donne heu redaction uts, motifs, destinataıres, suJets
PCETSONNCS evoquees, lıeux, eic.) est nNnoOoter quC CCS explications prealables

sont pas touJours intıtulees expressement «hypotheses», maı1s la Siructure
ei le caractere de lıtteraıre Sont facılement reconnaıssables.

La meılleure ıllustratiıon de la nature ei de l’utilıte de methode,
quı les PSaUMCS, est fournıe par les paroles sulvantes de Diodore

de Tarse, ans la Preface SOM Commentaire des Psaumes. Je les cıte. d’apres
Ia nouvelle traduction de Marıes

« J’a1l ONC Juge convenable de faıre, de Eeriture dont OUuS tant besoıin,
Je CUuX ıre du Livre des Psaumes, unec exposıtıion succıncte, qucC Je |’a] mo1-meme

de MAarquecr les IHEMES QUI CON  NI CHAQUE PSAUME PA  ER el
d’en donner un explıcatıon lıtterale. Les freres, m du cheeur., seront Das a1nsı
eXpPOSES alsser entrainer par le chant alterne E: du faıt de Das les aVOIFr presentes

l’esprit (cette LTOGEGILC et EPUNVELC QOTA), OCCUDCI aılleurs leur pensee des
sujets etrangers; maI1ls rendant Compte de la suınte des paroles, ıls chanteront VecC

intelligence, 11 est ecrıt (PS 46,8), cC’est-a-dıre du fond meme de leur AL ei
NO  — pas seulement avec des sentiments) de surface l du bout des levres».

F  EK NDOGCOTOL « Ethopee »
Orıiginellement, l’ethopee est «1l’ımıtatiıon du caractere d’autres PECTSONNCS »
68 Ils sSsont Improprement appeles ‘Causes’. L’une des plus celebres est la «Cause de Ia

Fondation des Ecoles», Composee Dar docteur nestorien du NO de Barhadbesaba ef
qu ’a edıtee, s()  - mpSs, Mgr er ans I 4, Parıs, 908 On possede EG

d’autres raıtes forme ‘d’hypotheses’, tres etendus. Pour parler quUC des texties edıtes
S1IX SONtT dus D’EDESSE Ils Oont ete publıes SOUS le tıtre SIX explanations of the liturgical
feasts Dy Cyrus of Edessa, Ast Syrian Theologian of the mid SIXEN CeniIurVYy, ed ei trad angl

Macomber dans SCGO 355 356/Syr. 133 156, Louvaın 9774 Voıir GLGUTLE le Traite
d’Isat le oOocteur SUur les Martyrs; Ia Cause du Vendredi d’Or et la (’ause des Rogations;
trO1s raıtes edıtes el traduıts francaıs, par Mgr Scher. ans P} VIIL,; 1-82, eit
Ce derniıer les avaıt anterieurement traduıtes, une manıere qu 'ı estima plus tard inexacte,
ans Extraits du ( ommentaire de Diodore de Tarse SUr les SAUMES 7 . IS dans RSR, (1919)

R3 donne UuNnec version amelıoree qu«C OUS cıtons 1C1, d’apres Etudes preliminaires
[  2L  el  ‚dition de Diodore de Tarse SUr les DSAUMES, Parıs 1933, 152 On lıra egalement, VECC

interet, qu’ecrit le meme MARIES SUr L’Hypothesis, dans Etudes preliminaires, H..
59ss Enfın, le dernıer mot SUT Ia question, he7z les Antıiochijens en plus specıalement,

DFrODOS de Theodore de Mopsueste, ete eXpOSse, VGU competence, ans V’excellent
OUVTaLC de SCHAUBILIN, ntersuchungen, CLE 84Ss
Quintilien, Institution Oratoire, I D 58 « Imıtatıo alıenorum, qUaC n O070110
vel ut JIı malunt, WLUNOLC dicıtur E O
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( Yest une technıque de l’art oratoıre. paraitra peut-etre dıfficıle d’admettre
qUC, lorsqu un Antiochien ecrıt «Ce PSAaUINC est dıt la des
Macchabees», affaıre unec ethopee. On seraıt tente., e de parler
de prosopopee. ourtant, 11 nen est pas question, puIsque dernıere
fıgure consıste preter la parole, le sentiment, des choses inanımees.
Par contre, l’ethopee consıste ıen faıre S’exprımer des PCTrSONNALCS NON

presents, volre imagınaıres, imıtant leur caractere, leur pretant
des sentiments des caracterıst1ques, volre leur attrıbuant des aventures
et decrıvant des sıtuatl1ons fictives Ou ıls serajent TrOUVEeSs.
es 1storıen de l’exegese antiıochienne, Schaublın qul, ans SOM

remarquabile OUVTaßlC deja eEvodue : soutijent la ese selon laquelle 11 faut
consıderer unc ethopee facon de «faıre parler les DSaUMCS, la

des SCHS quı etaıent emoıns d’evenements VUS Vis1ıon par avı
quı etajent atteınts Dar UG predictions» * Our Schaublın, «Je prophete

sv’etaıt MI1S la place des Jaufs abylone et des Macchabees s’etaıt amente
et qvaıt jubiıle, ceux-lä Jubileraient ei lamenteraıent, leur

»}

Schaublın poursult s  — raısonnement, OUS expliquant QUC, grace
procede rhetorıque efficace, l’exegete est dıspense de faıre violence eX
entant d’en changer la teneur (par l’allegorıe ntre AULTES): effet, 11

peut rapporter le dırectement la sıtuatıon, la umıiere de laquelle le
PSaUMC doit etre explique. eion Schaublin, OUS devant OUS des
propheties, maI1s la forme (sur le plan du langage dıffere DaSs de DE
une poetique quelconque quı auraıt ete ecrıte l’occasıon d’un
evenement hıstorique. De la meme manıere, l’exegese d’un tel do1t
DAS 1Nerer de Y une 11O0O  — prophetique 8

/1 Untersuchungen CIL. (Voıir C1-dessus 6 / et 69)
Untersuchungen , Dans O ıbıd., ”’auteur precıse UJUC SK NOOGOTOUL
C un«c expression COurante dans la lıtterature des scolıes. Jle sert exXxprimer qUC certaıns
mMoOots SONT Das dıts par |’auteur, de SOM PTODIC chef, maıs fonction des Cırconstances
ans lesquelles IrOuUVvVe la quı parle» En d’autres termes, mettant telles
paroles ans la bouche de SON heros, est pas s()  —_ Op1Inıo0n, nı SO  — idee, qu’’ıl donne,
ma1s 11 met la place de SOM PErsONNALC et le faıt parler tel qu ıl est normal qu 1 s’eXprıme,

fonction de nature DTODIC, de SO  — miılıeu, des Circonstances ans lesquelles 1}
LTOUVE, eic On bon exemple de cel5 utilıse DOUT Justifier Dieu et SdUuVCTI "hıncohe-

apparente des versetits bıblıques «Je FEDECNS d’avoir etabli Frol Shaul) » 151
ei «Le Seigneur repentı d’avoir fait l’homme » (Gn 6,6) ISo’dad de Merv, dejä cıte, ans
SO  — Commentaıre du premier Livre de Samuel (ISodad, Citis I1L, 66) explıque
a1Nsı «(L’Ecriture faıt de ‘ ı1mage de la repentance (chez Dıieu) ONFORMAN

(des contemporaıns de l’evenement), PDOUT qu’on ruüt pas
quC (Dieu) ime les actı1ons odieuses qu 1 soucıe Das de SO  —; ei qu/'ıl o’est

EXCUSE, par (parole), DOUT quı allaıt arrıver, SaVvOIr, la-bas le deluge, ICHK le
rejet de Shaüul »
Untersuchungen C
Ibid.,
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Schaublın faıt FEIMNATY UCT QUC, DOUT les Antiochiens, «Je prophete, l’aıde
du DNEUMA dıvın, embrasse auUss1ı 1en le passe qUC le present ei le utur,

11 ressort des ethopees qu1, ans les commentaıres bıblıques de
ecole, CONCernent tant des PETSONNALCS hıstor1ques, qUC d’autres quı
viendront l’existence, UJUC ans des generations futures» />.

Constatant, Juste tıtrei qUC l’on LrOUVEe, ans la lıtterature ep1que
STECQUC, des procedes des conceptions analogues ’°, 11 estime quC
explicatıon, Dar l’ethopee, est, DOUT J exegete antıochıen, unec echappatoıre
technıque quı PTOUVC la dependance PTEeSQUC serviıle de eXegESE, par
rapport la rhetorique, c]lence toute-pulssante du mps; VO1CI d’aılleurs

DCU pres quels termes 1l resume la prpblématique A
«Le procede de Theodore paraıit, premiere VUC, DCU SpeCIeUX (wenıg ge1stwoll),
ma1ls le Jugera VOC plus de clemence S1 l’on represente j1en le dılemne ans lequel

trouvaıt l’exegete antiıochien. D’une part, 1l s’efforcaıt de lıre la Bıble, autant JUC
possıble Samlls prejuge, Al de parvenır un explicatiıon, de nature satısfaıire pensee
ratiıonnelle ei s’accorder VE unec conception scıentifique. D’autre part, i} Oll-

caıt Das la pretention selon laquelle les ecr1ıts bıblıques SONT inspıres de I dieu ei qu  ıls
recelent infınıment plus de choses qJUC quı s’exprıme iravers du Une attıtude
radıcalement phılologico-historique etaıt, des lors, impossıble DOUT les Antiochiens quı
etaıent OnC oblıges de prendre une posıtion intermediaire out de meme, Davıd,
ans le role d’un eleve zeleL’enigme des propheties et oracles ä portee «Macchabeenne»  99  Schaublin fait remarquer que, pour les Antiochiens, «le prophete, ä l’aide  du pneuma divin, embrasse aussi bien le passe que le present et le futur,  comme il ressort des ethopees qui, dans les commentaires bibliques de cette  6&cole, concernent tant des personnages historiques, que d’autres qui ne  viendront ä l’existence, que dans des generations futures» ”°.  Constatant, ä juste titre, que l’on trouve, dans la litterature epique  grecque, des procedes et des conceptions analogues”®, il estime que cette  explication, par l’ethopee, est, pour l’exegete antiochien, une echappatoire  technique qui prouve la dependance presque servile de cette exegese, par  rapport ä la rhetorique, science toute-puissante du temps; voici d’ailleurs  ä peu pres en quels termes il resume la prpblématique77 i  «Le procede de Theodore parait, ä premiere vue, un peu specieux (wenig geistwoll),  mais on le jugera avec plus de clemence si l’on se represente bien le dilemne dans lequel  se trouvait l’exegete antiochien. D’une part, il s’efforcait de lire la Bible, autant que  possible sans prejuge, et de parvenir ä une explication, de nature ä satisfaire sa pensee  rationnelle et ä s’accorder avec une conception scientifique. D’autre part, il ne renon-  cait pas ä la pretention selon laquelle les &crits bibliques sont inspires de Dieu et qu'ils  recelent infiniment plus de choses que ce qui s’exprime au travers du texte. Une attitude  radicalement philologico-historique etait, des lors, impossible pour les Antiochiens qui  etaient donc obliges de prendre une position intermediaire (...) Tout de meme, David,  dans le röle d’un eleve zele ... On a du mal ä eviter un certain malaise ...»  Malgre la finesse de ses analyses, il ne semble pas que Schaublin ait bien  saisı ce point precis de la technique exegetique antiochienne.  Le dilemne des Antiochiens est le möme que celui devant lequel se trouvaient  (et se‘trouvent encore) exegetes et theologiens de toutes ecoles, face au  texte biblique, a sa forme et ä sa materialite, en tant que document, avec  75 Ibid., p. 88 et n. 13, ibid. Dans sa note, SCHAUBLIN donne des exemples de cette triple  visee prophetique, en citant deux Antiochiens celebres : Diodore, dans le Prologue ä son  Commentalte des Psaumes (reference ä l’etude de MARIES, citee ci-dessus, n. 69 : Extraits  du Commentaire ... p. 96, 1. 10) et Theodoret de Cyr (PG 80, 861 AB). On peut y ajouter un  Ecrivain ecclesiastique moins connu, mais cite par Cassiodore : Junilius Afer, qui a redige  une Introduction ä l’etude des Ecritures, tres influencee par les techniques rhetoriques de  l’Ecole d’Antioche, qu’il a, apparemment, apprises des Nestoriens de 1’Ecole de Nisibe  (la reference se trouve dans H. KIHN, Theodore von Mopsuestia und Junilius Africanus als  Exegeten, Freiburg 1880, p. 473). Je me permets, concernant Junilius, de renvoyer &4 mon  etude : R. MACINA, Cassiodore et l’Ecole de Nisibe, dans Le Museon, T. 95, 1982, pp. 135ss.  76  Ibid., p. 88, fin note 13. Pour la commodite du lecteur qui n’aurait pas acces a l’ouvrage  de Schaublin, difficilement trouvable, precisons qu’il &voque un passage de L’Iliade (A,  70) et un autre de la Theogonie d’Hesiode (32, 38). Il renvoie, d’ailleurs, honnetement, ä celui  qui l’a mis sur la piste, ä savoir: M.L. WEST, Hesiod, Theogony, Oxford 1966, p. 166.  Signalons que la litterature hellenistique fait &6galement usage du mot TpOcwTOVv, ainsi  qu’Origene lui-meme. Voir, ä ce propos, ORIGENE. Philocalie 1-20 sur les Ecritures, &dit.  et trad. M. HARL, dans Sources Chretiennes n° 302, Paris 1983, p. 324, n. 1, et surtout  «Philocalie 7» et son commentaire : ibid. pp. 326 äa 334.  77 Ibid., p. 88.On du ma]l evıter certaın malaıse »

Malgre la finesse de SCS analyses, 11 semble pas QUC Schaublın aıt 1en
Sa1sı poın precCIs de la technıque exegetique antıochilenne.

Le dılemne des Antiochiens est le meme quC celu1ı devant lequel trouvaıent
(et TOUven encore) exegetes el theologiens de toutes ecoles, face
MC bıblıque, forme ei materıalıte, tant quC document., AVCC

FS Ibid., 88 ef I hid. Dans note, SCHAUBLIN donne des exemples de trıple
Visee prophetique, cıtant euxX Antıiochijens celebres : Dıiodore, ans le Prologue SOI
Commentaite des Psaumes (reference l’etude de MARIES, cıtee C1-dessus, Extraits
du CommentaireL’enigme des propheties et oracles ä portee «Macchabeenne»  99  Schaublin fait remarquer que, pour les Antiochiens, «le prophete, ä l’aide  du pneuma divin, embrasse aussi bien le passe que le present et le futur,  comme il ressort des ethopees qui, dans les commentaires bibliques de cette  6&cole, concernent tant des personnages historiques, que d’autres qui ne  viendront ä l’existence, que dans des generations futures» ”°.  Constatant, ä juste titre, que l’on trouve, dans la litterature epique  grecque, des procedes et des conceptions analogues”®, il estime que cette  explication, par l’ethopee, est, pour l’exegete antiochien, une echappatoire  technique qui prouve la dependance presque servile de cette exegese, par  rapport ä la rhetorique, science toute-puissante du temps; voici d’ailleurs  ä peu pres en quels termes il resume la prpblématique77 i  «Le procede de Theodore parait, ä premiere vue, un peu specieux (wenig geistwoll),  mais on le jugera avec plus de clemence si l’on se represente bien le dilemne dans lequel  se trouvait l’exegete antiochien. D’une part, il s’efforcait de lire la Bible, autant que  possible sans prejuge, et de parvenir ä une explication, de nature ä satisfaire sa pensee  rationnelle et ä s’accorder avec une conception scientifique. D’autre part, il ne renon-  cait pas ä la pretention selon laquelle les &crits bibliques sont inspires de Dieu et qu'ils  recelent infiniment plus de choses que ce qui s’exprime au travers du texte. Une attitude  radicalement philologico-historique etait, des lors, impossible pour les Antiochiens qui  etaient donc obliges de prendre une position intermediaire (...) Tout de meme, David,  dans le röle d’un eleve zele ... On a du mal ä eviter un certain malaise ...»  Malgre la finesse de ses analyses, il ne semble pas que Schaublin ait bien  saisı ce point precis de la technique exegetique antiochienne.  Le dilemne des Antiochiens est le möme que celui devant lequel se trouvaient  (et se‘trouvent encore) exegetes et theologiens de toutes ecoles, face au  texte biblique, a sa forme et ä sa materialite, en tant que document, avec  75 Ibid., p. 88 et n. 13, ibid. Dans sa note, SCHAUBLIN donne des exemples de cette triple  visee prophetique, en citant deux Antiochiens celebres : Diodore, dans le Prologue ä son  Commentalte des Psaumes (reference ä l’etude de MARIES, citee ci-dessus, n. 69 : Extraits  du Commentaire ... p. 96, 1. 10) et Theodoret de Cyr (PG 80, 861 AB). On peut y ajouter un  Ecrivain ecclesiastique moins connu, mais cite par Cassiodore : Junilius Afer, qui a redige  une Introduction ä l’etude des Ecritures, tres influencee par les techniques rhetoriques de  l’Ecole d’Antioche, qu’il a, apparemment, apprises des Nestoriens de 1’Ecole de Nisibe  (la reference se trouve dans H. KIHN, Theodore von Mopsuestia und Junilius Africanus als  Exegeten, Freiburg 1880, p. 473). Je me permets, concernant Junilius, de renvoyer &4 mon  etude : R. MACINA, Cassiodore et l’Ecole de Nisibe, dans Le Museon, T. 95, 1982, pp. 135ss.  76  Ibid., p. 88, fin note 13. Pour la commodite du lecteur qui n’aurait pas acces a l’ouvrage  de Schaublin, difficilement trouvable, precisons qu’il &voque un passage de L’Iliade (A,  70) et un autre de la Theogonie d’Hesiode (32, 38). Il renvoie, d’ailleurs, honnetement, ä celui  qui l’a mis sur la piste, ä savoir: M.L. WEST, Hesiod, Theogony, Oxford 1966, p. 166.  Signalons que la litterature hellenistique fait &6galement usage du mot TpOcwTOVv, ainsi  qu’Origene lui-meme. Voir, ä ce propos, ORIGENE. Philocalie 1-20 sur les Ecritures, &dit.  et trad. M. HARL, dans Sources Chretiennes n° 302, Paris 1983, p. 324, n. 1, et surtout  «Philocalie 7» et son commentaire : ibid. pp. 326 äa 334.  77 Ibid., p. 88.9 ‚ 10) eit Theodoret de Cyr (PG 8 $ 861 AB) On peut ajouter
ecrıvaın ecclesi1astıque mo1ns Nn ma1ıs ıte par Cassıodore : Junuilius Adfer, quı redige
une Introduction etude des Ecrıitures, tres influencee Dal les techniques rhetorıiques de
L’Ecole d’Antioche, qu 1 C apparemmen(t, apprıses des Nestorıiens de ”Ecole de Nısıbe
(la reference trouve ans KIHN, Theodore Von Mopsuestia und Junilius Africanus als
Exegeten, Freiburg 1880, 473) Je permets, CONCernant Junilıus, de IO  —;
etude  FA ACINA, Cassiodore el l’Ecole de Nisibe, dans Le Museon, 95, 1982, 135ss
Ibid., 58, fın ote 13 Pour la Oommodıiıte du ecteur quı n auraıt pas aQCCES l ouvrage
de Schaublin, dıfficılement trouvable, prec1sons qu ıl evoque Passagc de L ’Iliade
70) l autre de la Theogonie d’Hesiode (3Z: 38) renvole, d’aılleurs, honnetement, celuı
quı l’a mI1s SUur la pıste, SAaVOIT ‘ WEST, esi0od, Theogony, Oxford 1966, 166
Sıgnalons qUC la lıtterature hellenistique faıt egalement du mMot NPOCOTOV, a1nsı
qu Origene ulı-meme. Voır, PTODOS, ORIGENE Philocalie T5O20 SUr les Ecritures, edıt
ei trad HARL, ans Sources Chretiennes n 302, Parıs 1983, 324, T ei urtout
« Philocalie 7» eit SOI commentaıire : hid. 3726 334

Y Ibid., 8R
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tOut quC cela implıque de lımıtatıons, de tournures PTOPTICS la langue
or1ıginale, d’obscurıtes hıstor1ques, de acunes textuelles, eic Or, malgre

«carnalıte», p  ent desesperante, la fO1 chretienne tiıent et

proclame, «a ei contretemps>», l’inspiration integrale de l’Ecriture ’®
( Yest faıt hıstorıque j1en r quUC l’on peut dıstınguer, de acon

sommaıre, eux tendances majJeures, parmı les interpretes de L’Ecriture. une
quı resout les dıifficultes textuelles, Dar rapport L’evıdence qu’elle est

PETICUC Tavers du prısme de la Cclence du allegorısant le SCHNS obvıe,
C’est-Aa-dire substituant, plus MmMoO1Ns arbıtraırement, Contenu quı
degage une ecture lıtterale, autr Contenu quı est Ouvent fort elo1gne.
L’autre tendance, elle. pretend sauvegarder la lıtteralıte du PXAG et refuse

introduıre quı ressort pas de l’agencement des mMots tels qu  ıls sont
ecrıts. OUur sortir des nombreuses impasses auxquelles la mene oOuvent une

radıcalıte, elle d, alors, TGCOUTS la CcıIence du angage ei de l’express10n,
et tıre d’affaıre (avec parfo1s autant d’astuce el de rouerlıe quC les plus enrages
allegoristes!...), face L’iıncoherence L’hermetisme total apparents de
certaıns textes, alsant appe. AdUuX LESSOUTCCS infınıes de la casulstique
rhetorico-grammatıcale quı d, generalement, reponse tout

les examıner de plus pres, CCS euX tendances definıtıvement antıno-
m1ques, touchent c’est requent, ans des Cas analogues Dar
les extremes. JT outes CHX SONntTt radıcalement lıtteralıstes et grammatıcales
rıgene s’appule LOUL autant SUr les FESSOUTCCS de la rhetorique QUC eodore
de Mopsueste) ’?. (Cest precısement u’elles veulent Das 1er la
lıtteralıte de 1 Ecriture, JUC les enxX Ecoles developperont, separement, leurs
PTFODTICS methodes, DOUT sauvegarder l’Inspiration des texties sacres, meme
mps YUC leur coherence DOUFTF l’esprit humaın et leur valeur pedagogıique
DOUTF le Croyant.

En EL S1 CXIE est inıntellıgıble scandaleux DOUTF celuı quı le t,
quelle est SO  — utıilıte?100  Macina  tout ce que cela implique de limitations, de tournures propres ä la langue  originale, d’obscurites historiques, de lacunes textuelles, etc. Or, malgre  cette «carnalite», apparemment desesperante, la foi chretienne tient et  proclame, «ä temps et ä contretemps», l’inspiration integrale de 1’Ecriture ”®  Cest un fait historique bien connu, que l’on peut distinguer, de facon  sommaire, deux tendances majeures, parmi les interpretes de 1’Ecriture. L’une  qui resout les difficultes textuelles, par rapport ä l’evidence telle qu’elle est  percue au travers du prisme de la science du temps, en allegorisant le sens obvie,  C’est-ä-dire en substituant, plus ou moins arbitrairement, au contenu qui se  degage d’une lecture litterale, un autre contenu qui en est souvent fort eloigne.  L’autre tendance, elle, pretend sauvegarder la litteralite du texte et se refuse  ä y introduire ce qui ne ressort pas de l’agencement des mots tels qu’ils sont  ecrits. Pour sortir des nombreuses impasses auxquelles la mene souvent une  telle radicalite, elle a, alors, recours ä la science du langage et de l’expression,  etse tire d’affaire (avec parfois autant d’astuce et de rouerie que les plus enrages  allegoristes!...), face ä l’incoherence ou ä l’hermetisme total apparents de  certains textes, en faisant appel aux ressources infinies de la casuistique  rhetorico-grammaticale qui a, generalement, reponse ä tout.  A les examiner de plus pres, ces deux tendances definitivement antino-  miques, se touchent — comme c’est frequent, dans des cas analogues — par  les extrömes. Toutes deux sont radicalement litteralistes et grammaticales  (Origene s’appuie tout autant sur les ressources de la rhetorique que Theodore  de Mopsueste) ’?. C’est precisement parce qu’elles ne veulent pas nier la  litteralite de 1l’Ecriture, que les deux Ecoles developperont, separement, leurs  propres methodes, pour sauvegarder 1’Inspiration des textes sacres, en meme  temps que leur coherence pour l’esprit humain et leur valeur pedagogique  pour le croyant.  En effet, si un texte est inintelligible ou scandaleux pour celui qui le lit,  quelle est son utilite? ... L’alexandrin durcit et systematise la mise en garde  de Paul: «/a lettre tue». De fait, si l’esprit vivifie la chair qui ne sert de  78 «Puis donc qu’on doit maintenir comme affırme par le Saint-Esprit tout ce qu’affirment  les auteurs inspires ou hagiographes, il s’ensuit qu’on doit confesser que les livres de  ]’Ecriture enseignent nettement, fidelement et sans erreur, la verite telle que Dieu, en vue  de notre Salut, a voulu qu’elle füt consignee dans les Saintes Lettres  .» (Vatican II,  Constitution Dogmatique «De Divina Revelatione» («Dei Verbum»), promulguee le 18  novembre 1965. Ch. III, 11, citee ici d’apres VATICAN IlI, les seize documents conciliaires,  Fides, Montreal-Paris 1967, fin p. 109.  9  A ce sujet, lire et relire l’ouvrage capital et extremement precieux, par la finesse de ses  analyses qui, en la matiere, n’ont pas ete surpassees, quU’H. DE LUBAC a consacre ä «L’Intelli-  gence de 1’Ecriture d’apres Origene» : Histoire et Esprit, Paris 1950. Je me permets egalement  de renvoyer ä mes propres reflexions sur le sujet, dans. ma Monographie programmatique,  op. cit. Pour la reference precise que j’y fais ä 1la problematique &voquee ci-dessus, voir POC  t. XXXII (1982) pp. 277ss.L’alexandrın durcıt el systematıse la miıse garde
de Paul «la lettre De fait: S] l’esprit vivılıe la chair quı sert de

« Puı1s ONC qu on doıt maınteniır affırme Dar le Saınt-Esprit tOut qu’affiırment
les auteurs Inspıres hagıographes, 1} s’ensult qu on doıt con{fesser JUuUC les lıvres de
|’Ecriture ense1gnent nettement, f1ıdelement eit SdIl$s CITCUTI, la verıte qUC Dieu, VUuC

de NOTrT:! Salut, voulu qu’elle füt consıgnee ans les Saıntes Lettres » (Vatıcan IL,
Constitution Dogmatıque « De Divına Revelatione » (« Dei Verbum»), romulguee le
novembre 965 ILL, 11, cıtee 1C1 d’apres VAIICAN H les SEIZE documents conciliaires,
1des, Montreal-Parıs 1967, fın 109

sujet, lıre l relıre l’ouvrage capıtal el extremement preCIeUX, Dal la finesse de SCS

analyses quia la matıere, ont pas ete surpassees, qu'’H consacre «L ’Intellı-
N de | Eceriture d’apres Orıgene » Histoire el LEsprit, Parıs 950 Je permets egalement
de INCS PTODTICS reflexions SUT le sujet, dans Monographie programmatıque,

cıt. Pour la reference precıse qQUC ]Yy als la problematıque evoquee C1-dessus, OIlr POC
(1982) sSs
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rıen (cf. Jn 6,63), L’Allegorıste Ouvent tendance confondre les LESSOUTCCS

de SON esprıt lu1, fecond inventions de tOutes sortes, et celles de l’Esprit
de Dieu quı charge les evenements de SCI15 multıples, Certes; ma1s les
egalement affectes de quUC OUS appellerı1ons aujourd’hu!l; un «finalıte»,
tandıs qQUC les Mots quUC L’ecrıvaın sacre cho1sı1s, SOUS l ınspıratıon de
l’Esprit-Saint, recelent, au-dela de leur materıalıte ei de leur SCI15 r  5

qUC OUS appellerıons aujJourd’hu1 « DTOSTAININC » qu1ı SON rm!|  $
Tavers une lente fissıon des realıtes ODA UCS des myrıades de devenirs

indıviduels, PCU la manıere une reactiıon nucleaıire controlee ans
'mmense reacteur de L’Hıstoire humaıne.

Aux antıpodes de l’Alexandrıne, sıtue la methode antiıochienne, quo1que
Ouvent elle 2  aıt rıen envıer CONSCUT, matıere dV’arbitraire. OUr elle,
I1 Ecriture ete redigee DOUTF notre ense1gnement (ce quC proclamaıt dejä Paul

Co ete repr1s par maınts Peres, COMPTIS rıgene).
Par consequent, tOut quı est susceptible de donner l ımpression qUC

IDieu est anthropomorphe, qu'’ıl des sentiments indıgnes de nature,
descr1iption quı contredıt les aCquıs de la clence du la

saıne ra1son, recoıt une explication rassurante Dieu «semble » metiftre
colere, 11 «s’adapte » NOUS, «11 faıt emblant», EIC.. tout cela DOUTLF quC OUS

SOYONS I1US le craındre eit l’aımer. descer1iption des aıts st-elle
contraıre ordre naturel? (Yest qUC L’Eeceriıyaın sacre parle selon les
conceptions du emps, ei Dieu l’a permı1s PDOUTF JUC SCS contemporaıns
solent pas deroutes pDar l’expression une realıte qu  ıls n ’ auralent DaS ete
capables de comprendre, alors etC; eic

On objectera qucC lL’on peut alsement TOUVer de telles affırmatıons, chez
des exegetes allegorısants Ct. urtout, chez Orıgene. es er cela DTITOUVC

quel po1ın es etajent unıverselles et dependaıent de la sc]1ence rhetorique
du Maıs 11 nen pas mMO1nNs qUC les Antıiochiens, contraırement AdUX

Alexandrins, refuseront generalement touftf autr FECOUTS, Xplıca-
t1on quUC rhetorıque grammatıcale. (Yest DOUFrqUOI ıls seront amenes

une utiılısatıon extremement AaSsSs1ıve des methodes rhetorıiques d’expli-
catıon de textes La OUu 1’Allegorıste herche SOM Salu ans L’elevatıon
spiırıtuelle (ÜVay@Oy)) ntiochıen preferera generalement le TECOUTS etude
de l’agencement du recıt DOUT rendre cCompte des partıiıcularıtes du CX

On UTra discerne, DassSagcC, les allusions AdUX termes-cles de CCS conceptions cheres
AdUuX Peres des premıers sı1ecles : OLKOVOLLO et GOLYKATAÄßBATIC. Sur ”Economıie dıvıne, OIr

REUMANN, OiKOovoula « Ethical Accomodation In the Fathers and IS hack-
grounds, dans Studia Patristica 4, (1961), 370-379; DUCHATELEI, La Condescen-
dance divine el l’Histoire du Salut, dans NRT No 95 (1973) 593-621 ; a1nsı quc le chapıtre
specıal nNütule «Saınt Jean Chrysostome, docteur de la Condescendance bıblıque», dans
l’ouvrage de P Introduction l’Histoire de l’Exegese. Les Peres el
orientauxX, Parıs 1980, SS
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(ette «etude des formes» avan la lettre el la chose generalement
les aıles lL’envolee anagogıque meme quUuC CCS dernıeres aljent le emps
de DOUSSCI 22 —

Nous SOTININCS ICI fort pres des posıit1ons recentes du Magıstere ecclesial,
matıere d’interpretation scripturaire *“

OUur revenIır la sa1sle, incomplete, SCNHNS, par Schaüblın, de
l’utilısatıon de l’ethopee, QUC font les Antıiochiens, afın de rendre Compte de
l’ıntemporalıte de la prophetie qu’elle raduıt ans la «portee
macchabeenne » babylonıenne de certaıns PSaUMCS, il importe d’insıster
SUur polnt quı echappe Ouvent Les Antiochijens sont pas upes de leur
methode rhetorique. Ils sen ervent d’un outil, pratıque qUC
relatıyvement adequat l’expression humaiıne qu  ıls entendent ONNAYCT,
DOUTF leurs contemporaı1ns, des obscurıtes du angage secrıpturaıre. Maıs 1} est
claır qu  ıls sont conscıents des 1imıtes de leurs procedes. Ooute technıque

radıcalement en-decä de "objet auquel l’applıque. La salsıe humaiıne
des realıtes "Esprit est relatıvement infırme, Dar rapport la transcendance

8 1 audraı Das inferer des analyses C1-dessus, QUC l’exegese antıochjienne n etaıt qu ’ une
desesperante scolastıque. Ce seraıt mal la connaıtre. Elle SOUVvent [ECCOUTIS qu’on
appelle la IHEORIA EOPLO. quı est la version antıochijenne de l’ Ü vayOynN. Bıen qu  ıls
n aıent pDas invente l’expression quı remonte probablement ÖOrıgene, lequel l’emploıe
SOUVenNL, l’'empruntant, lu1-meme, Stoicısme ıls font exclusıf DOUT
desıgner l’exegese spırıtuelle. Pour exprıimer la nature de la «theor1a» antıochiıenne ei
specıfıicıte Dar rapport l’exegese historıque ATa INV LOTOPIAV S1 chere ‚cole,

s’aıldera de YJUC Y  J al ecrıt ans INO  —_ artıcle ıte Monographie programmatıque. Voır
ote cC1-dessus), SUT «JT’exegese hıstorique el la °consıderation' hez Dıodore de arse»
(0op C 285ss). Consulter egalement l'ımportant chapıtre intıtule « Hıstoire “Theor1a’
et tradıtion ans I1 Ecole d’Antioche » ans l’ouvrage de Pdejä ıte (cı-dessus

80) Introduction l’Histoire de l’Exegese, 188885
Telles, mO1nSs, u’elles s exprıment ans la Constitution Dei Verbum, deJja evoquee
C1-dessus (n 78), Jen que l ’essentiel de remonte I' Encyclıque du Pape Pıe .
Divino afflante Spiritu du septembre 943 On ıte ICI d’apres la traduction francaıse
dont Ia reference ete donnee C1-dessus (n 78), 110
« Puisque Dieu parle, dans la Saınte Ecrıiture, Dar des intermediaıres humaıns, la acon
des hommes, l’interprete de la Saınte Ecrıture, DOUT Salsır claırement quels echanges Dieu
ul-meme voulu QVOIFr VEC NOUS, doıit rechercher qUuUC les hagıographes ont reellement
l’ıntention de OUuS faıre comprendre, qu 1 plu Dieu de OUSs faıre connaıtre, Dar
leur parole
Pour decouvrir I’ıntention des hagıographes, 11 faut, nr autres choses, tre attentif AQaussı

SCHNTCS lıtteraires». En la verıte est proposee ei exprimee de anıere dıfferente
dans les textes quı Sont hıstor1ques des tıtres dıvers, dans les texies prophetiques, les
texties poetiques, les autres sortes de langage faut ONC quC l’'ınterprete recherche le
SCHS5 JqUC, dans des Circonstances determıinees, l’hagıographe, eian donne les condıiıtions
de SOM epoque ei de culture, voulu exprıimer et de faıt eXprıme, l’aıde des gCNTCS e-
raıres employes epoque Pour comprendre COrrectement quc ”auteur sacre
voulu affırmer Dar ecrıt, ı1 faut so1gneusement prendre garde CCS facons de sentir, de dıre
eit de raconter quı etajlent habıtuelles ans le miılhıeu et L epoque de ’hagiographe, ei celles
quı etajıent habıtuellement et la, epOque, ans les relatıons entr:‘ les
hommes »
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de la Parole revelee. Maıs cela desespere Jamaı1s Antıiochıien, Das plus
qu un medecın, conscıent des imıtes de scıenCe, desespere d’ameliorer
l’etat de sante de SOM patıent

Les Antıochijens crojent inebranlablement l ınspıratıon et 1L’accom-
plıssement de l’Ecrıiture, ma1s ıls refusent admetlifire Uunllce inıntellıgıbılıte
radıcale de SON cContenu On oseraıt {orger, DOUTF CUX, pastıche de l’expres-
S10n celebre : <«fiıdes intellectum », quı diraıt : <«fiıdes exıigens
intellectum »

Pasteurs LOUL, ma1s systematiques, les Antıiochijens SoNnt jen decıdes
faıre feu de tOuL OI1S Al exploıter axıimum tOutes les TESSOUTCECS des

technıques rhetoriques, mi1ses ervıice de elucıdatıon des Ecrıitures.
11S affırment quC Davıd parle SK N DOCOTOL la personne) de quelque

Aautr: PETrSONNASC passe SCNCOTEC venıir, est Das, DOUTITF CUX,
subterfuge, une pırouette rhetoricıenne, tour de passc-DassC exegetique.
Ils croıjent qu  ıls affırment Pas plus qUC DOUT l’essence de la prophetie,
ils s explıquent la possıbılıte meme de la chose : ILs la CONSTatent

Our CUA, allegorıser cC’est CcCe:  der la acCcılıte En termes modernes, dısons
JUC, meme 61 le bıblıque affırme expressement quC le sole1l couche,

Antıochijen Su1vra, nı Galılee quı retracta DOUTL sauvegarder lıberte,
Nı L’Inquisıition quı mıt tOut le po1ds de L’autorıte de 1’Eglıse ans la balance,
DOUT sauvegarder la lettre du Inspıre.

expliquera posement et doctement quC L’Ecrıiture s’exprıime ans le
angage de lI’homme, selon SCS modes de perception, ei qUC l’expression
employee DTOUVC, nı l’1ıgnorance par Dieu des 101s naturelles qu ’ı ul-meme
CrEGES. nı l'ınadequatıion el la fiabılıte du xtie sacre qu1ı est pas traıte
scıentifique, maıls une demonstratıon kerygmatıque, dont le but ultıme est de
manıfester Dieu, onte, SOM excellence el d’amener LOUS les hommes
Crolre lu1 et l’aımer.

On comprend aısement, QUC, consıderes de ce manıere, les textes de
l’Ecriture, AdUuX VCUX des Antıiochıiens, NON seulement SoOnt Justiciables du
traıtement rhetorıco-grammatıcal, ma1ıs meme relevent QUE de cet Art.
pu1squ ıls Sont essentiellement discours narratıon.

Evidemment, une fO1 ans lL’efficacıte de leur technıque laisse
Das d’agacer le ecteur moderne : d’autant qu’instruit DaIl le progres des
sc1IeENCESs exeget1ques, 1l discerne tOuftfes les aılles qu avec toutes
SCS acunes quı Sont evidentes la methode scolastıque antıochienne
d’analyse des texties applıquee l’exegese et l’ıntellıgence des Ecrıitures,

porte des fruıts appreciables dont OUuS OUS NnOUrr1Sssons CHCDLE aujourd’huı.

83 Untersuchungen, GE 88A0
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111 X « VOILE FL  » SIMPLE L’ENIGME?

Parvenu Tme d’analyses relatıvyvement ongues des methodes ei procedes
antiochiens, assalsonnees .  une INnCcursıon SUTrT l’esprit quı les sous-tend, force
OUS est d’avouer quUC OUS restons SUr faım, PTODOS d’un poın
majJeur : L’elucıdatiıon de la «portee macchabeenne » de certaınes propheties.

De falt, OUuSs OUS etions 1Xe DOUT but de la presente etude la resolution
0 tout le mO1NnsS, L’eclaırcıssement de qUC OUS appele «JT’enıgme
des propheties ei oracles ‘portee macchabeenne’ ». Or, S] OUS
rendu Compte, de MIEUX, de l’applıcatıon prophetique SK NDOGCOT OL
Al de SCS presupposes, tant technıques methode rhetor1co-grammaticale), QUC
theologiques (exegese «hıstorique » el antı-allegorisme), OUS n avons tOouJours
pDas reussı DECICCI le secret de l’assurance imperturbable de la portee «maccha-
beenne» de nombreux oracles ei propheties. Car. C’est faıt patent, UJUC 1105
Antıochilens semblen QVOIT probleme ethıque theologique SUr

poımnt.
On est ONC Tro1 de demander d1  ou leur vient certitude, es lors

quUC OUS est CONSCHNSUS des Peres, la matıere.
N] «methode » avaıt Jaullı, PDOUT les Antiochiens, 2  une etude technique

des textes, nul Oute qu  ıls n eussent eXpose leur methode <XCX cathedra»
et AaVCC le luxe de detaıls dont ils sont coutumiers. Puisque 2  est pas le Cas,
force OUS est de postuler ombre portee d’un inspırateur anterıeur. faut
Jjen qu ’ı alt ete de forte tature l une fiabilite totale, DOUT UUC des exegetes
QauUsSs] exigeants geN1auxX qUuUC Dıi0dore, Theodore, Theodoret et d’autres,
NON moOoIns prestig1euX, ans le monde nestorıien, alent accepte, SaJmnls dıscuter,

posıtıon.
Or. S] OUS CONNalsSsons ere de "Felıse, nı aucun ecrıvaın

ecclesiastıque qu1 corresponde portraıt-robot de ”’homme LaAaTiIc recherche,
ı] irouve Qqu ı exIiste PCrsONNALC dont le profil correspondraıt admıra-
blement DOUTrVOIF. s’agı de Flavıus Josephe, l’ecrivaın Jüu.celebre:
quı Vivaıt premıier siecle de ere

Schaüblın, S1 Ouvent cıte ans CB etude, est passe tOut pres de CE
pıste, orsqu'ıl eVOque, AVCC beaucoup de competence, le haut credıt dont
Joulssaient les ecrıts du celebre officıer Juif hellenise. ecrıt effet

«Il convıent de demander quels INOVYCNS Iheodore (et d’autres interpretes de SOI

temps) employaıent, quan ıls replacaient ecrıt bıblique non-historique ans SOIl
Contexte historique, ef trouvaıent les CiIrconstances quı avaıent preside composıtıion.
On prenaıt, Jen entendu, le plus possıble, POUT fondement, les eXpOoses de ”Ancıen
Jestament, quUC derniıer constituaıt (de la Genese deuxıeme Livre des
Macchabees) U1lec SOUTCEC orıginelle unıque DOUT 1’Hıstoire Juive. Maıs, du faıt qu«C toutes
les epOoques SONtT Das documentees VE la meme exactıtude et ans les detaıls,



L’enıgme des propheties el oracles portee «Macchabeenne » 105

complemen etaıt necessaıire et l’on affırmaıt qUu«C les (©£UVICS de Josephe avaılent preCIse-
ment ete ecrıtes ans but®+ Dıodore renvole uUun«c fO1S, nommement, SCS lecteurs
l’historien Juif, ma1ls ı] la certaınement ıte aussı, d’autres Occasions ®°>. uan
Theodore, ans SCS ecr1ıts quı OUS Ont ete CONserves, OUs VOYONS meme qu 'ı] S’appule,

tro1s reprIıses, SUT l’autorıte de Josephe (1l indıque expressement les Antiquites Juives
et un fO1s meme, 11 ıte Passagc litteralement)®°.

Une longue pratiıque des UVTCS exeget1ques antıochlennes ei nestoriennes
NOUS personnellement CONValnNCuUu de la Justesse de VUuCcC de Schaüublın
I)Dans les grands commentaıiıres bıblıques nestoriens, tels quUC CCOUX d’ISo‘dad
de MervV, Ouvent cıte IC ei celuı1 de Bar Konl1, LrOUVEe, plusıeurs repri1ses,
la mentiıon explıicıte de Flavıus Josephe, et SOIl temo1gnNage est touJours amene

unec autorıte incontestee.
En dehors du monde orjental (maıs Sd1Il5 doute influence Dal Ju1), OUS

temol1gnage precı1euxX de la haute estime ans laquelle etalent
tenues les UVTITCS histor1ques de Flavıus Josephe. s’agıt de celuı de Saınt
Jerome. Le regrette specılalıste de la grecıte latıne quC fut Courcelles ecrmt,

sujet ®”
«Je seul hıstorıen profane qucCc Jerome connaısse fond ei HEZ LEQUEL
PERPETUELLEMENI, POUR SES '"OMMENTAIRES HI  ES LECRITURE, est Josephe.
le consıdere le Tıte-Live BICC (Epist AA1135) PLUPARI SES EXPLICA IIONS

DES HEBRAICAEFL OQOUAESTIONES GENESTM SON TI T1IRELS TEXIUELLEMEN! DES

ANTIOUTTES, quo1que Jerome evıte d’y mentionner Josephe, sauf DOUTF le crıtiquer
JEROME DOIT OSEPHE SCIENCE L’HISTOIRE CIVILISA 110 HEBRAIQUES.
S ’ 11 besoıin de renseignements SUT I1a metrique SUT |’habıt sacerdotal des Juifs, ı]
les pu1se ans les Antiquites. renvole ENCOTC, chaque fO1Ss qu ’un poın d’histoire
meriıte C  etre elucıde, so1t probleme chronolog1ıque, so1t un«c genealogıe con{use.
LUI-MEME SOUVENT SOIN TEXTUELLEMENT!T PASSACGUL OSEPHLE

S IL FCLAIRE OM  IR SACRE »88

Maıs VOICI plus important. Non content de consıderer Josephe unec

autorıte histor1que, Jerome estime quC le princıpal interet de SOIl

intıtulee La Guerre des Juifs, qu ı appelle 14 Captivite des Juifs, <<EST

OUBELE MONIRE D  CCOMPLISSEMEN! DES PROPHEIIES »} 8

Le ecteur UTa avantage reporter AdUX notes de l’ouvrage de Schaüblın, DOUT les
references AUX ecr1vaıns ecclesi1astıques quı SONtT de cel aVIlS, tels Dıdyme l’Aveugle,
Theodore ei Jerome. (v urtout l ’ de l’Op Cit.) Je reviendral, PCU plus loın,
SUur l’opınıon de Jerome, CONCernant Josephe.

85 References A4AUX textes n ans la 15 de l’op CHz
Ibid., 16 s’agıt de Antiquites Judaiques, ı. SS

8 Les ettres Occident, Parıs 1943, /74sS8s Les soulıgnes le Sont Dar 1OS

SO1NS.
88 JToutes les references 4AUX (£UVICS de Jerome SONLT donnees ans les no du pDassagc du lıyvre

de COURCELLES ıte C1-dessus. On voudra Jjen SV reporter.
COURCELLES; C: hid. (fın et 12 MC les references AdUX des (£UVTES de
Jeroöme, SUT po1n; precı1s)
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Sans DOUVOIr cıter CL, faute etiudes exıstantes SUuT le sujet, de semblables
affırmatıons, SOUS la plume d’autres Peres de l’Eglıse d’ecrıvaıns eccles1as-
t1ques, OUS DOUVONS, Samls prendre trop de r1Sques, tenır POUT probable qQUC
l’opinion de Jerome n etaıt DasS isolee. Nous n en voulons DOUT DICUVC (ın
dırecte, GEFLES., ma1ıs DICUVC tout de meme), quUC l’ınterpretation partıculıere
reservee Livre de Danıel ıte par Jesus ul-meme et Da le OUVEAaU
Testament, la portee prophetique eit eschatologique de SCS oracles na Jamaıs
ete mise doute par l’Eglıse, depu1s SCS orıgines2

Le QUVEAaU JTestament n ayant DaSs hesıte VOIr, ans les evenements
contemporaıns de SOM epOque, accomplıssement de certaınes propheties
de Danıel, l de SO1 qUC les Peres de 1’Eglıse el les eCcr1vaıns ecclesiastiques
pouvaılent sentir autor1ıses consıderer qUC certaıns autres oracles
ans lıvre, avalent ete accomplıs, la peri0ode du Christ CL, speclalement,
le de la statue de abuchodonosor, ans lequel tant les rabbins du
Talmud, JUC les Peres de 1’Eglıse, lısalent I’hıstoire SUCCESSIVE des qua(tre

quı devaıent dominer la terre?!.
Eviıdemment, tant les Antiochijens JUC les Nestorıens, ulvent schema,

AaVCC quelques varıantes d’aılleurs Maıs leur Ssa1lsıe des propheties de Danıel
etant «a double Vvisee » (epoque des Macchabees ei evenements

contemporaıns du Christ eit des Apötres), semble 1en etre leur aDaNasc
partıculıier. En VOI1CI euxX exemples, tıres du gran commentaıre scrıipturaıire
deJjä Ouvent CIle, duü ISo’dad de Merv ?*, SUT Dn Fl3 el Dn 116

Dn 13 « Les MoOfts “Comme Ffils d’homme venaılt el S avancailt JUSU d (l’ancien des
Jours) ; son dıts) manıfestement des Macchabees, ma1s, verıte, du Christ : ° VOous
VETTEZ, 1t-ıl, le fils d’homme Venanı!l SUr les NUCES du iel »}

Dn /,18 « Les SAaINLS du TIres-Haut» : DOUT l’ınstant, 11 appelle aınsı) les Macchabees?*

] donc, les Antiochijens Sont pas contentes, comme la majeure
partıe des eCI1Vvaılns ecclesiastıques, de Ia portee christologique et eccles1iale
C New Jlestament applıed the book’’s deseription of the trıbulations which should
precede the breakıng iın of the Kıngdom of GOod, contemporary events interpreted it
eschatologically (Mark XIIL: I1 ess 11,4)» (0 EISSFELDI, The Old T estament An Introduc-
tion version anglaıse cıtee 1C1, d’apres l’edıtion Harper Row, San Francısco-London,
965 520)

91 «So there followed quıte naturally the interpretation of the fourth empire ın Danıel
referring the empiıre which x1isted ın New JTestament tiımes, namely the Roman Empıre.
On thıs basıs, exegesı1s in the Church, takıng the VISIONS be genulne prophecıies of the
exılıc Danıel, regarded the first empiıre the Babylonıian, the second the Persıan,
the thiırd dASs the Greek and the fourth the Roman, and thıs scheme has, 1S ell KNOWn,
dominated the wrıting of history OWN modern times» (ibid.)
ISodad, CH.; V, 1 30-131

03 L’editeur el traducteur d’ISo‘dad, VA  Z DEN ND  9 faıt d’aılleurs TEIMATQUCT, ‚NVGC Juste
raıson «(C’est tOut le chapitre VII (de Danıel) quı constitue unec prophetie double Vvisee
S1, par «les saınts», ’oracle ANNONCC, « DOUT l’ınstant», les Macchabees, 11 TOUVera SO  —_ pleın
achevement ans les ]us Sauves Dar le Christ » (ibid., L3
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des propheties de avı ma1s les ont consıderees s’accomplıssant
egalement la des Macchabees ef ans les evenements les CONCCI-

nant, 11 faut J1en qu  ıls alent deduıt Darl eux-memes Curj]euse conception.
Maıs alors, d’apres quelle SOUTCC, SUT la fo1 de quelle autorıte?

Conscıient de prendre r1sque consıderable (maıs 11 le faut bıen, DOUI
sortir de 1’ımpasse), OUS pPropoOSCTONS ONnNC de consıderer Flavıus Josephe

L INSTIGATEUR IN  LONTAIRE de methode d’eXegese.: Et CC, SUTr 1a
base une de SCS affırmatıons les plus surprenantes quı na pas ete suffı1sam-
ment miıse umıiere et dont na pas tıre les cConsequences qu1 decoulent,

quı SOM influence SUT l’exegese ulterieure. Elle fıgure erme
du panegyrıque CONVA1lNCU du prophete Danıel, Dar lequel Josephe conclut
le dixiıeme lıvre de SCS Antiquites. van meme de donner arge extraıt de

lıvre significatıf, eitons CACISUC l’expression quı OUS parailt fonder
l’imperturbable ASSUTANCE des Antiochiens, CoONCcernant le caractere «maccha-
been » de certaınes propheties.

pres QVOIF rappele le reve de abuchodonosor el etaılle les SUCCESSIONS
des empIıres ei des ro1s qu 1 aAaNNONCC, Josephe vient « un rOo1 qu1 feraıt
la SUCITC A4UuX Juifs, aboliraıt toutes leurs 101s ( et ıl conclut par CCS mots
revelateurs DOUT objet, cı «CE QUI ARRIVA SOUS ANTIOCHUS

»

Voicı maıntenant le in extenso 9  “
« Je tTrouve rıen de plus admırable grand prophete, qUC bonheur tOut particulıer
et PITESQUC incroyable qu’'ıl C aqu-dessus de L[OUS les autres, d’avoır durant
vıie ete honore des ro1s ei des peuples, et d’avoır la1sse, apres mMOTT, une memoIire
immortelle ; Cal les lıvres qu 1 ecrı1ts, ei qu ' on OUuS lıt CINCOTEC maıntenant. font connaıtre
quC Dieu meme Iu1 parle, el ( IL PAS FEULEMEN! PREDII GENERAL OMM LES

AUIRES PROPHEIES LES CHOSES QUI ARRIVER M AIS QU IL MARQUE LES

AR  IVERAIENIT eit qu ’ au lıeu qu  ıls predisalent qUC des malheurs
quı les rendaıjent Odiıeux A4AUX princes ei leurs suJets, 11 leur predıit des choses avantageuses
ei favorables quı les ont portes l’aımer, ei DON I VERITE, AEPUIS EIE CONFIRMEELE

PAR DES EFFETS,; oblıge ([OUTL le monde, 110  — seulement ajouter fO1 SCS paroles el

l’estimer, ma1ıs croire qu 1ı avaıt Iu1 quelque chose de dıvın. Je rapporteraı |’une
de SCS propheties DOUT faıre OIlr combıen es talıent certaınes. dıt qu’etant sortl.
VE SCS COMPDAZNONS, de la vılle de uze quı est la capıtale du Royaume de Perse,
DOUT er prendre l aır la9 ı] arrıva tremblement de DE quı surprıt eit
etonna tellement CUuX quı talıent VO€ lu1, qu ıls S’enfuijrent ei le laısserent tout seul ;
qu ıl jeta alors le visage Contre SITC: ei u’etant cei etat ı] sentit quelqu un quı le toucha
ei Iu1 commanda de lever DOUT Olr les choses quı devaıent arrıver, longtemps apres,

CUuX de natıon; qQUC lorsqu' ıl fut leve, 11 apercut belıer quı avaıt plusiıeurs COTNCS,
dont la dernıere surpassaılt grandeur toOutfes les autres; qu ayant tourne SCS YCUX du

Passage cıte, d’apres la traduction francaıse rnaud d’Andılly, adaptee francaıs
moderne parl T BUCHOW, Histoire Ancienne des Juifs el Ia (Juerre des Juifs cContre les
Romains, Autobiographie, Edıtion Lıdıs Parısa 329-330
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ote de l’occıdent 11 vıt venIır OUC quı choqua belıer, le Dar DrIe l le foula
SCS pıeds; qu’'ıl vıt ensuıte sortir du front de OUC une tres grande quı fut brisee,

ei qu 1 sortıt qualtre autres tournees CIS les quatre venits; qu ’ entre CCS quatre COTNECS

11 s’en  D etaıt eleve unNnec plus petite, el YJUC Dıeu I1 avaıt dıt YJUC, lorsqu’elle auraıt grandı, elle
feraıt la ZUECITE natıon, prendraıt Jerusalem de force, aboliraıt ([Outfes les ceremonı1es
du Temple, ei defendraıit, durant mılle ent quatre-vingt-seize Jours, d’y offrır des sacrıfi1ces.
pres qUuUC I dieu Iu1 eut faıt OIr VISION, 11 la Iu1 explıqua de manıere : qUC le
belıer sıgnıflalt l’'empıre des es et des Perses, dont les ro1s taıent representes Dar DGeEs

COTNCS, al qU«C la plus grande etaıt le dernıer d’entre CUA, qu’'’ıl les surpassaıt
(OUS richesses ei DPulssance ; JUuUC le OUC sıgnıfıalt qu ıl viendraıit, de Grece, rol
quı vaıncraıt les Perses el rendraıiıt maıitre de gran empire ; qUC la grande
sıgnıfıalt ro1l et qUuUC les quatre petites COTNCS ees de grande9 al quı regardaıent
les quatltre partıes du monde, representaıent CX qul, apres la mort de pr1ince,
partageraljent entre BUX gran empire, quo1qu ıls ussent nı SCS enfants nı descendus
de TaCcl, qu’ıls  D regneraıjent durant plusıeurs annees;: YQUC, de leur posterıte, ı] viendraiıt

rO1 quı feraıt la QUCITC AdUX Juifs, abolıraıt tOutfes leurs 1018 el la forme de leur
republıque, pılleraıt le Temple, ei defendraıit, durant tro1s ans, d’y offrır des sacrıfices:

QUI ARRIVA SOUS GN ANTIOCHU Ce gran prophete QuUss1ı
CONNaAlsSsancCce de I' Empıre de Rome, ef de l’extreme desolatıon Ou ı] reduimraıt notre pay>.
Dieu u avaıt rendu toutes CCS choses presentes, eit il les laıssees Dal ecrıt DOUT faiıre admırer

CUuX quı verront les e  ets, les faveurs qu ıl TECUCS de 1u1>».

CONCLUSION

Les analyses quı precedent auront CONVAaINCU, esperons-nous, qu avec la
methode d’exegese SK NDOGCOTNOUL OUS n avons pDas ffaıre artıfıce
rhetorique destine eluder Uu1lc dıfficulte objective du ’ maıls, j1en
plutöt, UuUnNlec transposıtion, ans les categorıes de la cılence du mps, d’un
DIOCCSSUS inherent l’iınspıiratiıon des textes scrıpturaıires.

En el, 61 aVvl: na pas parle la du hrıst, lorsqu 'ıl
s’exclame prophetiquement : « dans Solf, Ils m ont abreuve de vinaıgre»
(Ps 69,22 ei OIr Jn 9,288ss), alors les prophetes Ont prophetise aın el
l’accomplıssement des Ecritures «JUSGU AU point SUr F7 el moindre fraıt»
(Mt 5.18) 7  est qu ’un leurre une hyperbole lıtteraıire de Jesus des
redacteurs de ı’Evangıle!

eilfort des Antiochijens DOUT «Justif1er »} 1’Ecriture ei preserver SOI caractere
Inspıre, LOUTL cherchant integrer le PTOCCSSUS d’imputatıon prophetique
et oraculaıre, ans les categorıes ex1istantes du systeme rhetorique, quels
qu en solent 1' ımperfection le elatıf arbıtraire, meriıte MI1eUX qu ’un hausse-
ment ’epaule dedaıgneux classement rang des bıllevesees pre-
IMNOVENNALCUSCS. out contraıre, ı] peut OUS SerVIr d’exemple et de prope-
deutique, OUS autres, modernes, qu1, Juches SUTr les epaules de 10S a1lnes,

devons pas OUS enorgueıllır et OUS croire plus grands qu euX, maı1s
apprendre A  eunx Notre seule chance est de venır plus tard el de beneficıer de
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leur defrichage heroique du erraın. OUS d’elargır la vole qu  ıls ont irayee,
de rectifier les GT16GU1S de trajectoire, de restaurer leur edıifice. (Jardons-nous
seulement de meprIiser leurs olıdes fondatıons el d’edifier trop rapıdement,
aılleurs, de modernes constructions SUurT les sables MOUVANTSs d’ecoles preten-
J1euses dont les maıtres ournen fOUS les vents des engouements les plus
CaprıcleuxX de la mode du Jour. OUS de TOUVer le angage adequat,
integrant les aCquıs des scCIeENCES ei des technıques modernes, DOUT MIeEUX
deerıre ei codıfıer le phenomene de l’exegese SK N NOGCOTOV UUC ”’auteur de
CE>S lıgnes seulement voulu CXDOSCT plus claırement LtOut Iu1 rendant
I’hommage qu’elle meriıte.

OUur quı est de l’hypothese presentee 1C1 SavoIr, qUC les Antıiochilens
auraljent repr1s leur Compte l’affırmatıon de Flavıus Josephe, selon laquelle
les actıons d’  ntiochus Epiphane qavalıent ete predites Dar le prophete Danıel

S1 elle 2  est pas infirmee Dal la Recherche subsequente, elle OUS contraındra
reconsıderer radıcalement l’empreinte du celebre historien Juif SUT la

lıtterature el meme la theologie ecclesi1astıques. JToute eiu ulterieure de
probleme devra tenır Compte des elements sulvants :

a) la sympathıe evıdente dont faıt PICUVC Josephe ‚egard de pIEUX dissıdents
Ju1fs, tels qUC les Esseniens;
L’affirmation qu elle so1t reelle legendaıre selon laquelle 11 auraıt
parle de Jesus?>, quı etaıt ce de la quası-totalıte des eCrT1vaıns
ecclesiastıques quı Oont Iu SCS UVTICS;

C) enfıin, le faıt qucC Josephe, ans SCS Antiquites, deGlarer. AVCC tran-
quıillıte, quC avl avaıt prophetise des evenements de l’epoque des
Macchabees, sembIle 1en PTOUVCI qUC eta1l Ce du Judaisme
de l’epoque. Dans CCS condıtıons, comprend qUC l’Eglıse l’aıt reprıse

SOM Compte9 autant qQUC, OUS L’avons dıt plus haut., l’exegese
double portee quı fut rapıdement ajoutee la «portee macchabeenne»,

Jouissait du confirmatur du OUVEAaU Testament, lequel consıderaıt les
evenements de la rulne de Jerusalem, annonces Dar Danıel,
accomplıs devant s’accomplır, lors de la generatıon du Christ.

95 Voır excellent resume schematıque de la question Dar PAUL, dans Intertestament,
Cahiers vangıle n® Parıs 197/9, A
Voır C1-dessus no O() eft ol


